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4  L  ESTENDART  DE  LA  CROIX.  EPISTRE  DEDICATOIRE. 

de  leur  protecteur.  Son  dessein  est  de  combattre  pour  Thonneur  de  la  Croix 
blanche,  qui  est  renseigne  que  Dieu  a  dés  il  y  a  long-tems  confiée  à  la 
Serenissime  Maison  de  Savoye,  à  laquelle,  si  la  valeur  chrestienne  des  de- 
vanciers n*eust  acquis  ce  bon-heur,  il  luy  seroit  maintenant  très-justement 
deu ,  pour  le  sainct  zèle  que  Vostre  Altesse  a  tousjours  eu  à  la  foy  et  à  la 
mémoire  de  la  Croix,  mais  particulièrement  quand  elle  a  procuré  si  vive- 
ment et  tres-doucement  le  restablissement  de  la  religion  catholique  en  ses 
bailliages  de  Thonon  et  Ternier,  se  baignant  dans  un  sainct  ayse  d*y  voir 
partout  replanter  les  saincts  estendarts  de  salut.  Dequoy  si  la  mémoire  se 
perdoit,  la  postérité  seroit  privée  d'une  des  plus  riches  pièces  des  actions 
de  nostre  aage.  Je  sçay.  Monseigneur,  quelles  raisons  j'aurois  pour  n'oser 
pas  offrir  à  un  si  grand  Prince  un  si  petit  ouvrage ,  comme  est  celuy-cy  ; 
mais  je  n'ignore  pas  aussi  le  privilège  des  prémices,  et  me  promets  que  le 
bon  œil  que  Vostre  Altesse  a  jette  sur  quelques-unes  de  mes  autres  actions 
ne  me  sera  pas  moins  favorable  en  celle-cy,  à  laquelle  je  ne  suis  porté 
d'autre  désir  que  d'estre  tenu  pour  homme,  qui  est,  qui  doit  et  veut  estre 
à  jamais , 


MONSEIGNKUR  , 


Tres-humble  et  tres-obeyssant  serviteur 
et  subjet  de  Vostre  Altesse , 


FRANÇOIS  DE  SALES. 


10  l'estendart  de  la  saincte  croix. 

»  affichent  aussi  par  les  églises  et  maisons  l'image  peinte  en  des  tableaux 
»  visibles  pour  une  remembrance  de  vertu.  » 

C'est  bien  une  autre  philosophie  que  celle  des  novateurs ,  qui ,  pour  mieux 
honorer  Jesus-Christ,  selon  leur  ad  vis,  rejettent  les  croix,  images,  reli- 
ques et  autres  appartenances  d'iceluy,  ne  voulant  qu'aucun  honneur  leur 
soit  donné,  parce,  disent-ils,  que  Dieu  est  jaloux.  Pauvres  et  morfondus 
théologiens  aquilonnaires ,  qui  s'imaginent  en  Dieu  la  sotte  et  misérable 
jalousie  qu'ils  ont  à  l'adventure  eux-mesmes  de  leurs  femmes.  Se  mocque- 
roo-on  pas  de  la  jalousie  de  celuy  qui  ne  voudroit  que  sa  femme  aymast  ny 
honorast  aucun  autre  que  luy,  ny  parens,  ny  amys,  ny  ceux  auxquels 
luy-mesme  porteroit  honneur  et  respect?  Seroit-ce  pas  une  jalousie  déré- 
glée, puisque  l'honneur  et  l'amour  qu'une  femme  doit  à  son  mary  Tobligent 
d'aymer  et  honorer  tous  ceux  qui  luy  louchent? 

Certes,  la  jalousie  touche  principalement  à  l'amour.  Or  Dieu,  quoy  qu*ex- 
tremement  jaloux,  non-seulement  permet,  mais  commande  que  nous  aymioDS 
les  créatures,  avec  cette  seule  condition  que  ce  soit  pour  l'amour  de  luy  : 
pourquoy  scroit-il  jaloux  de  nous  voir  honorer  les  mesmes  créatures  à 
mesme  condition,  puisqu'il  n'est  jaloux  de  son  honneur  que  comme  d'une 
dépendance  de  son  amour?  Au  contraire,  comme  la  jalousie  de  Dieu  re- 
quiert que  nous  l'aymions  tant  et  si  parfaictement,  que  pour  l'amour  de  luy 
nous  nymions  encore  les  créatures,  aussi  veut-il  que  nous  l'honorions  tant, 
que  pour  son  honneur  nous  honorions  encore  les  créatures.  Ainsi  punit-il 
Oza  du  peu  de  respect  qu'il  avoit  porté  à  l'Arche  de  Talliance  (ii.  Reg.  6). 
Mais  quelle  jalousie  pourroit  avoir  le  soleil,  ou  le  feu,  de  voir  qu'on  linst 
pour  plus  lumineux  et  chaud  ce  qui  les  approcheroit  de  plus  près?  ne  se 
tiendroient-ils  pas  pour  beaucoup  plus  mesprisez,  si  l'on  disoit  le  con- 
traire, les  privant  de  la  vigueur  qu'ils  ont  de  respandre  et  communiquer 
leurs  belles  qualitez?  Aussi  tant  s'en  faut  que  Dieu  soit  jaloux,  si  l'on 
atlribur*  quelque  vertu  excellente  ou  saincteté,  et  par  conséquent  quelque 
honneur  aux  cre.itures;  que  plutost  seroil-il  jaloux,  si  on  la  leur  levoit, 
puisqu'on  le  priveroit  d'une  des  principales  proprietez  de  sa  bonté ,  qui  est 
la  communication. 

La  jalousie  raisonnable  désire  deux  choses,  à  sçavoir,  Tamitié  deuê,  et 
la  privation  de  tout  compaignon  en  icelle.  Or,  ce  seroit  refuser  à  Dieu  l'hon- 
neur et  l'amour  qui  luy  sont  deus,  si  on  ne  l'aymoit  et  honoroit  si  par- 
faictement, que  par  là  l'on  n'aymast  et  honorast  encore  toutes  les  choses 
qui  luy  appartiennent,  chacune  en  son  rang  et  degré.  Cela  ofTenseroit  d'un 
costé  sa  jalousie,  ainsi  que  ce  seroit  offenser  un  roy,  si,  sous  prétexte 
de  l'honneur,  on  ne  tenoit  compte  de  sa  couronne,  de  son  sceptre,  de 
sa  cour.  Par  contraire  raison  ce  seroit  offenser  Dieu  et  sa  jalousie,  qui 
priseroit,  aymeroit,  ou  honoreroit  autre  chose  que  sa  divine  Majesté,  d'hon- 
neur esgal  et  pareil  à  celuy  qui  luy  est  deu  :  comme  le  subjet  et  vassal 
offenseroit  son  souverain  de  prester  Qdellité  et  hommage,  de  mesme  sorte 
et  façon  que  celle  qu'il  luy  doit,  à  quelqu'autre  seigneur  ou  prince. 

Les  schismatiques  de  nostre  aage  offensent  la  jalousie  de  Dieu  en  la  pre- 
mière façon ,  luy  baillant  un  honneur  si  stérile  et  chetif  qu'il  n'en  produise 
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confrères  d'Annessy  ont  baillé  en  partie  subjet  à  l'escarmouche  que  je  sou- 
tiens ,  les  loix  de  nos  alliances  spirituelles  requièrent  qu'un  chacun  de  vous 
contribue  à  mon  secours  ;  et  affin  que  les  armes  vous  fussent  plus  à  commo- 
dité j  je  vous  en  ay  appresté ,  autant  qu'il  m*a  esté  possible ,  en  ces  quatre 
livres  :  lesquelles,  si  elles  ne  sont  ny  dorées,  ny  riches  d'aucune  belle  gra- 
veure,  je  vous  prieray  de  l'attribuer  plutost  à  ma  pauvreté ,  que  non  pas  à 
chicheté.  Et  toutesfois  je  pense  avoir  fait  ce  que  j'avois  à  faire  ,  qui  n'estoit 
autre  chose  que  de  respondre  au  trait teur,  en  ce  qui  touchoit  la  croix.  Je 
laisse  tout  le  reste ,  comme  hors  de  propos ,  et  ne  fais  que  cela. 

Si  treuverez-vous  encore  icy  quelques  belles  pièces  de  poésie,  es  versions 
des  vers  des  anciens  Pères  que  je  cite ,  lesquelles  sont  parties  de  la  main 
de  monsieur  nostre  président  de  Genevois,  Antoine  Faure,  Tune  des  plus 
riches  âmes ,  et  des  mieux  faites ,  que  nostre  aage  ayt  porté  ,  et  qui ,  par 
une  rare  condition ,  sçayt  extrêmement  bien  assortir  Texquise  dévotion  dont 
il  est  animé,  avec  la  singulière  vigilance  qu'il  a  aux  affaires  publiques.  Vou- 
lant donc  employer  ces  vers  anciens,  ne  sçachant  où  rencontrer  un  plus 
chrestien  et  sortable  traducteur  pour  des  autheurs  si  saincts  et  graves,  comme 
sont  ceux  que  je  produis,  je  le  priay  de  les  faire  françois  :  ce  qu'il  fit  volon- 
tiers, et  pour  le  service  qu'il  a  voué  à  la  croix,  et  pour  Tamitié  fraternelle  que 
la  divine  Bonté,  comme  maistresse  de  la  nature,  a  mise  si  vive  et  parfaicte 
entre  luy  et  mov,  nonobstant  la  «liversité  de  nos  naissances  et  vocations .  et 
rinegalité  en  tant  de  dons  et  grâces,  que  je  n'ay  ny  possède  en  luy. 

Combattons,  Messieurs,  tous  ensemble  sous  la  tres-saincte  enseigne  de 
la  Croix ,  non-seulement  crucifiant  la  vanité  des  raisons  hérétiques  par  l'op- 
position de  la  saincte  et  saine  doctrine ,  mais  crucitiant  encore  en  nous  le 
vieil  Adam ,  avoc  toutes  ses  concupiscences  :  affîn  que  rendus  conformes  à 
l'image  du  Fils  de  Dieu  ,  lorsque  cet  estendart  de  la  croix  sera  planté 
sur  les  murailles  de  la  Hierusalem  céleste,  en  signe  que  toutes  les  richesses 
et  magniticences  d'icelles  seront  exposées  au  butinemenl  de  ceux  qui  auront 
bien  combattu,  nous  puissions  avoir  part  h.  ces  riches  despouilles  que.le 
Crucifix  promet  pour  recompense  à,  la  violence  de  ses  soldats,  qui  est  le  bien 
de  l'heureuse  immortahté. 
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>  .^nçiiii  m  iijiij:n^  ?4if  ijiii:uin;ij  in  ir'jix .  i  -î^huih  iDcerMi^^  par 
»  HH  sjDiiiMi^v?.   hif.  {Il  :iir  rfr*^!]!   ^L  iuni.  jrr^r.   >  V.jiiu  m  pi^»? 

-îi  i 'si^î  n.  V'itïmiiitJi  :i«jih^  "HJii  iiir'.ïirnmi.  -in  .ixi^r^t  -.'îi  çii  -^a  «ii&fQfi 
HM  i(n;iHs.  ::ii\\nrniii'  là.  :i  ic  hnau.  rau.  ii.  -«a  .'5 .  «iC  .fiiâtu^ 
l.inhiiitr,  /.  ifi  L'.'Hiin  .  \iniirAi  -HMii  'Jaibuni  iii  :'uit  .u  î^iit?4?(i>  "Jr. 
îhl-.i  :»^r';mi  (uk  HîUX  :)H'».>;ï>  jh  :)oiîr.  i«i  )iinw,  iii  ie  -çii*!- 
'(îi  hiir^î  iijiUhîr^  T>i  T'irsiiiiJis  .'inn  i  ^  unv».,  :uiîi  irn*  «Toix  : 
nuih  îîlhb  .1»;   Viiii   juïj  .iuui'  .'►îiii   il   :rjix  le  Iti'î^ib-i.'liritM .    ie  lii- 

(lllîllh   -î*îUl«î.     n    lUlJ    i    lin:UlJii    11111*^.    !<i'^    :î]l^îïHHîîIîr  :fJlïC  -îï?tat. 

iuh-!i  iiî  a  '«ifu  M  iH  . 'luiuiiiur  i«^  a  *,*:■' jix.  :Kir  iiLjiieihï  i.'eite 
':rMi:îii::ii)U  i  'Mii  Àiib:.  î£*  je  s::-iv  si  e  mille» ir  ■i^^iiv^i'a  :u:nai:f. 
■  m  \\nivi:Hii  r-î^iann^iii , '^ui:  A:  uui  'itr  l'c^jix  ::OiL  :jrfc-  iiiinetlia- 
ifîmiîni  ti  ;)r:iM;i|juieiii«iiL  'juar  r;  sippiicy  ie  lu  «jr'iuîlixicjii.  aa 
."nuin^  luaiit  lux  J^lt;&u^>:s  ^n  :i  :ile  i  i^Hn  iiujtuiou  :  nne  par 
/.a  >witf  ie  a  r*nx  ùe  *lfir*^i  'Witr**  aaix  i  e^ie  ;mle  '  'jiuî^.  t  .  [L 
T  "îni(:rni  hk-.u  mis  :jr'i|jr^iiii»."ni  iu  sinvi;'  "»:;>pamiu  -;ir  e  ijuitj  «it* 
;a  .î^iiK.  (iHî  lûii  ;)as.  iomme  iiL  le  miileur.  ie  ouLes  le< 
•;ouifr:tni:^:>:  i(î  N%i^ir^î-c>-M?;"iit.ur.  le^^ueile^  lu»*  -cninie  purde 
i'MiiL  :rUî  înuur^îw  ;ii  .  "iiae.  •iiU:>  le  rjuuvtjut  •j>;rtî  ip|jelleeî* 
-ifinuf  Uî  a   ir'iix- 

!,a  .puix   i(jia;  le.fesut-Lhri^i.  le  laiiiitite   u  rjurie.  oeul  estre 

•  ;' I nr. Il Uî »*'•:•■:    :M  '.Pilb  -olLeS  :    jU    :u  ':jle-.lKîSillt:  .  «jUl    r^l    «'elle    *\\lt* 

\\i*lr<-.-.>:»i;in:ur  j'jim.u  ?ur  se?  i^paaies,  i::i  -ur  iaijuelle  il  ftit 
allai'.'i^î.  j»i ':ii  -ruu  .(uii^>;  ■:£  !>:|n>;?eiûaLiou  ;i'i;r?uaneiUu :  ou  *in. 
Hi  lune  •». '".ei^i^iiiuiiié  :'aite  [jai'  .e  suiipie  ^iiuaveiurirt  ie  !a  îniiiii. 
lît  ifî  (juUî-  '.iiy.  v*nT  :aojii<.  a  •  V'jiK  >e  i*.i|»^>L>rie a  .le>iis-Chrisl, 
luquei  -lifî  i  ;ntl^lêa^'^  ^r.Hihit.-  vm'Ui^  A  dii,iiile/.,  ainsi  «[ue 
KiMî.  :aoiirLr^;rijiir  ■ilïUiK-leiuuUl  '.:y-aju*e<. 
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Disons  ainsi  :  Jesurr-Ohn^t  a  porté  sur  ses  espaules  la  saiacte 
croix,  y  a  est*î  <^loiié.  y  a  rentla  l'esprit,  et  respandu  son  sang  : 
quelle  vertu  «lonr  lievontî-nou??  estimer  j:prelle  ayt.  puis4:pi*Helisér 
entima  bien  «{îi'.in  toucher  «le  son  baston  un  mort  peust  ressus- 
citer '  IV.  Reîi.  4  .  et  «jn'il  lit  avec  le  manteau  «le  son  maistre 
Helie  l;i  «livirrion  miroi^uleuse  des  eaux  [àiti.  2  :  puisque  Moyse 
fit  tant  «le  merveilles  avec  si  ba^ruette  ExoJ.  4  ;  puisque  la 
verife  assi;rnée  à  Aaron  fleurit  tout  aussitost .  contre  toutes  les 
loiri  lie  la  saison  Num.  17  :  puis<:[ue  les  mouchoirs  de  S.  Paul 
Act.  lî)  .  et  jns4[u'à  l'ombre  mesme  de  S.  Pierre,  faysoient  tant 
dé  miracles  Act.  o  ?  Si  [►ieu.  pour  la  ^rloire  de  son  Fils,  a  tant 
baill«i  I  de  force  aux  bastons,  aux  verires.  aux  manteaux  ,  aux 
ombres  «Jes  serviteurs,  que  naura-t-il  baille  au  baston  de  son 
Fils,  â  -«m  thro-ne.  à  sa  chaire  .  à  son  autel? 

Ainsi  re-pon«l-on  â  la  demanile  faite  par  le  traitleur  :  ••  5i  IVs- 
.'  pril  «le  Dieu  fait  mention  de  i.'e  qui  touchoit  aux  ser\'iteurs. 
.»  pourqrioy  n'a-t-il  parle  de  ce  qui  a  touche  le  maistre?  •>  Car, 
outre  ce  «(u'il  en  a  parlé  [jjir  la  Tradition,  je  «lyque  parlant  de 
l'un  ce-luit  as-ez  parler  de  laiitre.  par  une  conséquence  si  aysée 
«jii'il  n'est  oit  l)^-soin  Je  l'exprimer.  La  vertu  qui  se  treuve  aux 
rui-seaiix.  pour  estre  sortis  il'une  telle  sourt:e.  se  treuve  beau- 
»^oup  plus,  «4  à  plus  fc'rte  raison  ,  en  la  source  mesme.  Dire  au- 
l^'inent ,  c^'st  ruyner  la  raison,  h*  servi  te  ftr  /*>.>•/  point  plus 
ffuf*  If  >ieiffttt'f(r,  nt/  h'  diaciplf  que  le  uifiistn*  Matth.  10  .  Donc 
re  ipie  le  t rai itei I r  <^on fesse  et  rei:oçnoist  estre  escrit  de  la  saincte 
rroix  -uffiroit.  ijunnd  nous  n'aurions  autre  [)reuve  ,  pour  nous 
f;iirrî  «-poire  «[ii'»'lle  a  beaucoup  de  vertus,  et  qu'on  lui  doit  un 
^^rand  tionneur. 

CHAPITRE  m. 
tjr'n.   s'y  i:u<T  ries  es  esciut  d' f celle,  preuve  ^Ety^yoE. 

N'ôir.A  «l«)ni!  la  jurande  conséquence  du  traitteur  mmpuë,  et  jt* 
dy  -.t;r«)n«lement  que  la  proposition  {j^enerale  qu'il  advance  : 
"  'Ju'entre  les  bons  chrestiens,  ce  qui  n'est  point  escrit  en  la  pa- 
..  rolle  de  Dieu,  est  teneupour  chose  nulle,  »  n'estant  [)asescrite 
elltî-me.-me.  doit  estre  teneué  pour  nulle  :  comme,aussi  elle  est 
Ir^-s-fausse.  Dites-moy,  je  vous  prie,  traitteur î  baptisez-vous 
pris  l«r>  ênfans  masles  et  femelles?  et  tenez-vous  pas  que  les 
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pi.':r*::ne:  H^t  *.outesi'«ji.s  'ant  ^'-^a  >iiiL  «[iie  oenx  <pii  j  avoient 
«"îonr-î  lyent  este  r»^nn:r  ^t  -censurez  «'omme  ruperçtitie^ix.  pour 
pr-oî.irnoirrtr'"-  une  vertu  -ta  -r^riLe  eau.  siin:?  ■lUL'un  tefrnoi:pajre  Je 
[*E:ï<rLiire:  -ju-iu  •.'ontr^ire.  Nt.istre-SvfiLçrieur  i  Lionore  leur 
■:rerinO'^  -rîm  'îHÎtrfbr^  miricie,  et  :^.  Jean  'l'une  '.re^— i^j^eurée 
attestation.  Item,  «^eux  iTui  ooptoient  !eurf  Tiata«ies  j  ["ombre  de 
s.  Pierre  Aot.  -î  ,  et  Les  mou^'iioir*  -ie  S.  Puiu  a  ^eur^  ma- 
iaiiêr-  p«jiir  obtenir  [ueique  -niruMueu:?*^  j:uer5<?n  A«'t.  lî)  .  et  la 
remme  -jui  loucha  !e  bord  de  ia  r-M)be  -ie  No=-tre-c?ei;ineur 
Mattii.  0  .  1  nieT^rae  intentu.-n.  >\i  avoieat-îi:?  treuve  <:es  re«?eptes 
en  .'E.-r<?r.tiir'?  ■îaini:î:e/  et  'ieant;n«Mn-  eur  :hv  est  !oûee .  et  leur 
'iesir  iii'romniy.  Si  «ii-no  -'es  !i«ieiles  ■-hu  mis^imnabiement  prisé 
!a  vertu  -ifi  .a  oir^Mn^-.  -ie  !"omDre.  -jes  mouchoirs,  et  <le  la  robbe 
-:aincri\  -ans  incin^f  liiLhort».^  ie  i'EsTture.  DiMirquoy  ne  p<>ur- 
l'ont  ;»*-r  ■::irestiens,  un6  l  ne  ievrjnt  beaucoup  esoerer  de  la 
vertu  'te  .a  =r'jix  -ie  L'ieu,  -[iitiiriH  !*lîi4?r'iure  n'en  :ist  aucune 

.TlhrntHJll  .* 

■Ir  trenve  vostre  rjn>p«.'sii:oii  -i^xtreEnemeiit  laniie  et  tp^p  ge- 
neruê-  ■  «Jrî-jiu  n'est  es«Tît,  -iites-vous.  -«st  teneu  «"omme  nul.  »> 
<>ua  '"[ui  <jnL  disputé  dev.M'it  vous  c^iiitre  .i'S  ^ainctes  traiiitions 
ne  T^mt  pas  -si  aspr^^s  lu  [uestier.  '.'liandieu.  l'un  des  rusez  es<:ri- 
vriin:=  pour  vostre  QuiivHiintL-.  -.'Oi liesse  -^ue  u-"^  choses  «jui  rie  sont 
par  .iecêr^=airesau  "îaiut  f'HuveEit  estre  bonnes  et  rec-^vables  sans 
IiS'r:t!ires:  nnais  non  pas  'es  chos*es  riecess-aire^  à  sahit.  <.Vest  sa 
di.--in«-îi«jn  p*^rp^îtueile  «t'i'iI  x  faîte  au  '.riiiLe  -^-Mitre  ies  Tra«litions 
:lnmal^^^s.  .\[ais  vous  parlez  abs*.iiu nient  sans  borne  ny  mesure. 

.Il'  -4;iy  ,-^  .pie  vous  respondez  à  l'exeinpie  des  mouidioirs  de 
-!.  Piui-  c'  ;-"t   «  <jue  Dieu  a  voulu  par  tels  miracles  lionorer  Ta- 

fiOrî.t'i.it  ie  S.  Paul.  »  lit  pounjuoy,  je  vous  pne.  n"aura-t-il 
vouiu  .iunurer  de  pareils  mirairifs  la  majesté  du  Maistre  de 
:::.  r'iiii.  a  ce  «pie  ceux  «^ui  ne  l'avoient  point  veu  eu  lace  tussent 
pfîr=uaiiez 'Pie  celuv  .jue  Dieu  authorisoit  oar  tels  miracles  es- 
îtiit  .r.  vray  Messie?  ■  Mais  il  y  a  ce  que  imus  avons  <lit,  repli- 
•  'fiU'Z-vf.us.  a  s<^avi.'ir.  <p.ie  t.ojs  mincli^s  «les  m«Hn*hi.ùrs  de 
"  ":.  l-'aui  s*jnt  îo^tilit^z  par  la  pamlle  -le  Dieu.  <.'e  «^u'on  ne  peut 
•»  dip-  du  bois  Ati  la  crijix.  •  A  'pi»^y  je  dy  .|ue  la  vertu  des  autres 
reiii[ues,  nt  que  plusieurs  «miosos  ne  s«U!t  t«*<tilîees  en  rEsori- 
îur:.  '(ui  ne  laissent  destre  tres-assourees,  ce  '|ui?  j'ay  jusques 
icy  i^rouvi'i. 

Voyons  maintenant  «(ULdle  couleur  d'!]onnestete  vous  baillerez 
â  ''e-  ineplies.  \'t}i\<  citez  l'Kpistre  aux  liebrieux,  ou  il  est  dit 

(It  Sfaii  piniût. 


24  l'estendakt  de  la  saincte  croix. 

chose,  produisez-le;  autrement  confessez  que  S.  Paul  ne  tient 
pas  pour  nul  ce  qui  n'est  pas  escrit. 

Autant  en  diray-je  de  ce  que  S.  Paul  dit  :  Que  Mot/se  pre- 
nant le  swng  des  veaux  et  des  boucs  avec  de  Ceau,  et  de  la 
laine  pourprée ,  et  de  l'hy.sope,  il  en  arrousa  le  livre  et  tout  le 
peuple,  le  tabermicle,  et  tous  les  vaisseaux  du  service  (Hebr.  9i; 
car  la  pluspart  «le  ces  partie ularitez  ne  se  treuvent  point  es- 
crites,  non  plus  que  les  père  et  more  de  Melchisedech. 

Et  quand  S.  Paul  diroit  absolument  que  Melchisedech  n'avoit 
jamais  eu  ny  père  ny  mère ,  la  seule  raison  n'en  seroit  pas,  parce 
que  TEscriture  n'en  dit  mot:  car  d  en  pourroit  avoir  d'autres, 
comme  seroient  que  ses  père  et  mère  tussent  incognus.  Quia 
ejus  tjeneratio  subobscunor  fnerit,  dit  S.  Athanase.  Ainsi  par- 
lons-nous des  enfans  treuvez,  ou  qu'ils  fussent  payens,  et  de 
ceux  desquels  la  mémoire  périt  avec  le  son,  et  sont  tenus  pour 
nuls  ,  non  pour  n'estre  enroslez  en  l'Escriture  saincte  ,  mais  pour 
ne  Testre  pas  au  livre  de  vie.  Ainï^i  S.  Irenée,  Hippolyte ,  et 
plusieurs  autres  rapportez  par  S.  Hierosme  eu  l'Epistre  adEoa- 
griuniy  tiennent  qu'd  estoit  de  race  cananéenne,  et  partant 
gentil  et  payen,  quoy  que  sainct  et  tidelle  de  religion,  aussi  bien 
que  le  patriarche  Job. 


CHAPITRE  IV. 

PREUVE    TROISIES;VE.    DE    LA    VERTU  ET  UOSyEUR   DE    LA    CROIX, 
PAR    L'.Y   PAiitiAGE  DE   LBSCRITL'RE , 
UUTRE   CEUX  tjUE   LE  TRAITTEUR   A  VOIT  ALLEGUEZ. 

Reste  maintenant  à  voir,  pour  le  troisiesme,  si  ce  traitteur  a 
lidellement  rapporté  tout  ce  que  l'Escriture  touche  de  la  Croix, 
pour  pouvoir  si  résolument  dire,  comme  il  fait  en  sa  première 
proposition,  qu'outre  cela  nous  n'en  lisons  rien.  Et  pour  vray, 
il  ^i5t  tres-ignorant ,  ou  tres-irnpudent  imposteur;  car,  outre  in- 
finité de  beaux  puincts  qui  sont  semez  en  l'Escriture,  touchant  la 
saincte  croix  de  Nostre-Soigrieur,  desquels  une  partie  sera  pre- 
duicte  <;y-apres,  selon  que  nous  les  rencontrerons  sur  nostre 
propos,  on  voicy  un  si  considérable,  que  mesme  tout  seul  il 
pourroit  suffire  pour  establir  la  créance  catholique  :  C'est  que  la 
saincte  croix  est  appelée  Croix  de  Jésus;  car  que  pouvoit-on  dire 
de  plus  honorable  de  cette  croix? 

C'est  icy  où  j'appelle  le  traitteur,  pour  luy  faire  voir  s'il  n'a 
point  de  honte  d'avoir  si  indignement  parle  de  cette  saincte 
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et  en  tems  et  lieu ,  ainsi  qu'il  le  déclara  luy-mesme  de  sa  robbe, 
quand  il  guérit  cette  pauvre  femme;  car  il  ne  dit  pas  :  fay 
senti  une  vertu  sortir  de  ma  robbe;  mais  :  fay  apperceu  une 
vertu  sortir  de  moy  (Luc.  8),  et  tout  de  mesme  n'auroit-il  pas 
dit  :  Qui  est-ce  qui  a  touché  ma  robbe?  mais  plutost  :  Qui  est-ce 
qui  m'a  touché? 

Comme  donc  il  advoiia  que  toucher  sa  robbe  par  dévotion, 
c'est  le  toucher  luy-mesme:  aussi  fait-il  sortir  de  luy  la  vertu 
nécessaire  à  ceux  qui  touchent  sa  robbe.  Pourquoy  ne  diray-je 
de  mesme  que  c'est  Nostre-Seigneur  qui  est  la  vertu,  non  inhé- 
rente à  la  croix,  mais  bien  assistante?  laquelle  est  plus  grande 
ou  moindre,  non  pas  selon  elle-mesme,  car  estant  vertu  de 
Dieu  et  Dieu  mesme,  elle  est  invariable,  tousjours  une,  et  es- 
gale;  mais  elle  n'est  pas  tousjours  esgale  en  l'exercice,  et  selon 
les  effects,  car  en  quelques  endroicts,  en  certains  lieux  et  occa- 
sions, il  fait  des  merveilles,  et  plus  grandes  et  plus  fréquentes, 
que  non  pas  aux  autres.  Que  ce  traitteur  donc  cesse  de  dire  que 
nous  attribuons  à  la  croix  la  vertu  qui  est  propre  à  Dieu;  car  la 
vertu  propre  à  Dieu  lui  est  essentielle ,  la  vertu  de  la  croix  luy 
est  assistante.  Dieu  est  agissant  en  sa  vertu  propre,  la  croix  n'o- 
père qu'en  la  vertu  de  Dieu;  Dieu  est  le  premier  autheur,  et 
mouvant,  la  croix  n'est  que  son  instrument  et  outil.  Et  tout  ce 
qui  se  dit  de  la  croix  de  Nostre-Seigneur  se  lit  de  sa  robbe  avec 
une  esgale  asseurance,  puisque  la  mesme  Eglise  ({oi  nous  en- 
seigne ce  qui  se  lit  de  sa  robbe  nous  presche  ce  qui  se  dit  de  la 
croix. 


CHAPITRE  V. 

PRBUVB   OUATRIBSME ,  PAR  AUTRES  PASSAGES  DE  l'eSCRJTURE. 

(\e  que  j'ay  déduit  jusques  icy  monstre  assez  combien  est  ho- 
norable le  bois  que  Nostre-Seigneur  porta,  comme  un  autre 
Isaac,  sur  le  mont  destiné  pour  estre  immolé  sur  iceluy  en  divin 
Agneau  qui  lave  les  péchez  du  monde  :  mais  voicy  des  raisons 
particulières  inévitables. 

Le  sepulchre  du  Sauveur  n'a  rien  eu  plus  que  la  croix  :  il 
receut  le  corps  mort,  que  la  croix  porta  vivant  et  mourant; 
mais  il  ne  fut  point  l'exaltation  de  Nostre-Seigneur,  ny  instru- 
ment de  nostre  rédemption;  et  neantmoins  voilà  le  prophète 
Isaye  qui  proteste  que  ce  sepulchre  sera  glorieux  :  Et  erit  se- 
pu/chrum  ejus  (jloriosum  Isa.  11).  C'est  un  texte  trcs-expres. 
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incontinent  chastié  à  mort  (ii.  Reg.  6/.  Bref,  il  n'estoit  permis 
qu'aux  prestres  et  lévites  de  toucher  et  manier  ce  bois  •  tant  on 
le  tenoit  en  respect. 

Helisée  garda  soigneusement  le  manteau  d'Helie,  et  le  tint 
pour  honorable  instrument  de  miracle  (iv.  Reg.  2).  Pourquoy 
n'honorerons-nous  le  bois ,  duquel  Nostre-Seigneur  s*affeubla  au 
jour  de  son  exaltation,  et  de  la  nostre?  Que  direz-vous  de  Jacob, 
qui  adora  le  bout  de  la  verge  de  Joseph  iHebr.  11)?  n'eusl-il 
pas  honoré  la  verge  et  sceptre  du  vray  Jésus  ?  Esther  baisa  le 
bout  de  la  baguette  d'or  de  son  espoux  (Esth.  3):  et  qui  empes- 
chera  Tame  dévote  de  baiser  par  honneur  la  baguette  du  sien? 

Je  sçay  la  diversité  des  leçons  que  Ton  fait  sur  le  passage  de 
S.  Paul;  mais  aussi  sçay-je  que  celle-là  de  la  Vulgate  est  la  plus 
asseurée  et  naïfve,  inesme  estant  rapportée  et  confrontée  avec 
ce  qui  est  dit  d' Esther  :  aussi  est-elle  suivie  par  S.  Chrysos- 
tome. 

Qui  ne  sçayt  que  la  croix  a  esté  le  sceptre  de  Jesus-Christ? 
dont  il  est  escrit  en  Isaye  :  Duquel  la  pnncipauté  est  sur  son 
espaule  (Isa.  9):  car  tout  ainsi  que  la  clef  de  David  fut  mise  sur 
Tespaule  d'Eliakim,  fils  d'Elcias,  pour  le  mettre  en  possession 
de  son  pontificat  (Isa.  22),  Nostre-Seigneur  aussi  prit  sa  croix 
sur  son  espaule,  lorsque  chassant  le  prince  du  monde,  prenant 
possession  de  son  pontificat  et  de  sa  royauté,  il  attira  toutes 
choses  à  soy,  comme  interpreste  S.  Cyprieu  au  livre  second 
contre  les  Juifs,  et  ^.  llierosme  au  Commentaire,  et  Julius  Fir- 
rnicus  Matenius,  qui  vivoit  environ  le  tems  de  Constantin  le 
Grand,  an  livre  de  Mtjsteriis profanaruni  religionum,  cap.  22; 
et  plusieurs  autres  des  anciens,  quoy  que  Calvin,  sur  ce  pas- 
sage, sans  authorité  ny  raison,  se  mocque  de  cette  interpréta- 
tion, Y ii\)^A\iïï\.  fricole.  Et  voilà  un  lieu  en  TEscriture  touchant 
la  croix,  outre  ceux  que  le  traitteur  a  alléguez,  quand  il  a  bien 
osé  dire  qu'outre  cela  il  n'en  lisoit  rien. 

L(i  bois  «le  la  croix  a  eu  des  qualitez  qui  le  rendent  bien  vé- 
nérable :  c'est  qu'il  a  esté  le  siège  de  la  royauté  de  Nostre-Sei- 
gneur,  comme  «lit  le  Psalmiste  :  Dites  ésfiations  que  le  S^ngneur 
a  régné  par  le  buis  (Psal.  93).  Ainsi  que  lisent  les  Septante,  S. 
Augustin  et  S.  Justin  le  martyr,  et  S.  Cyprien,  qui  remarque 
Tescriteau  qui  fust  mis  sur  le  bout  de  la  croix,  en  hebrieu ,  grec 
et  latin  ,  déclara  qu'alors  se  verifioit  le  mystère  prédit  par  David. 
Dont  les  Juifs,  en  havne  des  chrestiens,  avoient  raclé  le  mot  à 
ligno,  comme  dit  Justin. 

La  croix  a  esté  l'autel  du  sacrifice  de  nostre   Rédempteur, 
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F^ere,  et  que  le  fils  doit  avoir  en  horreur  riostrument  de  la  mort 
de  son  père.  S'il  alleguoit  jamais  cette  ineptie  : 

i"  On  l'enferroit  par  son  dire  propre,  quand  il  loïie  infiniment 
la  mort,  la  passion  et  les  souffrances  de  Nostre-Seigneur,  et  à 
raison  :  mais  si  les  propres  douleurs  et  afflictions  sont  aymables 
et  louables,  pourquoy  rejettera-ton  les  instrumens  d'icelles, 
s'il  n'y  a  autre  mal  en  eux  que  d'avoir  esté  instrumens. 

Le  Fils  ne  peut  avoir  en  horreur  le  gibet  de  son  Père,  s'il  a 
en  honneur  la  mort  et  souffrance  d'iceluy  ;  pourquoy  rejetteroit- 
il  les  outils  de  ce  qu'il  honore? 

2"*  On  lui  diroit  que  la  croix  n'a  pas  esté  seulement  l'instru- 
ment des  bourreaux  pour  crucifier  S'ostre-Seigneur;  mais  aussi 
a  esté  celuy  de  Nostre-Seigneur,  pour  faire  son  grand  sacrifice  : 
f;'a  esté  son  sceptre,  son  throsne  et  son  espée. 

On  luy  opposeroit  que  la  croix  peut  estre  considérée,  ou 
comme  moyen  de  l'action  des  crucifieurs,  ou  comme  moyen 
de  la  passion  du  Crucifix  :  comme  instrument  de  l'action,  elle 
n'est  <Ju  tout  point  vénérable,  car  cette  action  estoit  un  très- 
grand  péché;  comme  instrument  de  la  passion,  elle  est  extrê- 
mement honorable,  car  cette  passion  a  esté  une  tres-admirable 
et  parfaicte  vertu.  Or,  Nostre-Seigneur  prenant  àsoy  cet  instru- 
ment, et  en  estant  le  dernier  possesseur,  il  luy  a  levé  toute 
l'ignominie ,  la  lavant  en  son  propre  sang  :  dont  il  l'appelle  sa 
Croix ,  et  se  surnomme  Cruci/ix.  Ainsi  l'espée  de  Goliath  estoit 
horrible  aux  Israëliles,  pendant  qu'elle  estoit  au  flanc  de  ce 
géant  (i.  Heg.  17):  laquelle  par  après  fust  amie  et  prisable  es 
mains  du  roy  David.  Ainsi  la  verge  d'Aaron  ne  fleurit  point 
avant  qu'estre  destinée  à  la  tribu  de  Levy,  et  que  le  nom  sacer- 
dotal d'Aaron  y  fust  inscrit  (  Num.  17)  ;  et  la  croix,  qui  auparavant 
estoit  une  verge  seiche  et  infructueuse,  soudain  qu'elle  fut 
deiJir'C  au  Fils  de  Pieu,  et  que  son  nom  y  fut  attaché,  elle 
fleurit  et  fleurira  à  jamais,  à  la  veile  de  tous  les  rebelles.  Ce 
palais  est  honorable,  puisque  le  roy  y  a  logé,  et  l'a  retenu  par 
l'escriteau  de  son  sainct  et  vénérable  nom.  Je  vous  prie  enfin 
de  vous  ressouvenir  de  l'honneur  que  S.  Jean  portoit  aux  sou- 
liers mesraes  de  Nostre-Seigneur  (Luc.  3)  :  il  les  prisoit  tant 
qu'il  s'estimoit  indigne  de  les  toucher;  qu'eust-il  faict  s'il  eust 
rencontré  la  croix?  Le  parfaiot  honneur  s'estend  jusques  aux 
moindres  appartenances  de  celuy  que  Ton  ayme. 
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2oit  ':ru:iuf^^  Par  la  rnanpu;  -le  !a  cmix.  toutes  «lereptioQS  des 
ùiahlhîi  -<)\i\  ''ha^s^rfes-.  La  '.'niix  abolit  Tiduiaétrie.  La  «:roix  est 
«rauhii  'itt  ['[iUÀiiaivut,  «jui  ae  void  la  «contrariété  Je  l'Cs  parolles? 
L'uiitt  lie  peut  e^^lre  vraye,  »|ue  l'autre  ne  soit  fausse.  Mais 
la4(ueile  "i^^ra  vraye,  -îinon  celle  «jne  non— -eulement  S.  Atlianase 
a  proiep-e,  ams  «^^t  •ens(.My:née  par  Jesus-^Jhrist  et  les  prophètes, 
et  irr'Mit^  j)ar  ttjiite  r.uiti<|uite? 

Pour  vray,  i.uus  le^  pr'>phLnes  tjut  pi'eilit  •[U*à  la  venue  de 
.\o^■l^'i->^^itrneul^  [)ar  -îa  ltoix  <*t  pas^-ion,  les  iiluies  semient 
;d)oiies  :  Et  non  tut^murahittitnr  ultra.  11  n'en  sera  plus  mé- 
moire, dit  Zaeharie  Za«.!i.  l.'i  .  EL  vous,  trailteur.  vouiez  ain:oD- 
traire-fiie  la  oroix  t-mW.  une  i«iule,  et-pie  l'iduiaslrieaytesle  l'atho- 
li(|nK.  O'^'rl-à-dire.  univiM'selie  eîi  riiL:lis4î  de  JesUs-Christ  l'es- 
pacii  de  luiUtJ  ms.  ^\.  -jne  la  vrayu  ce! i mon  ayt  este  cachée  en 
une  peiiie  [joii^nt.'e  d«;  pt*rs>niit^s  uivisihies  i?t  incognues.  Jesus- 
iJhri-t  orute-te  Juan.  12  ,  ^^ue  .4  un  jour  il  t'st  eslevt^  fin  haut, 
il  tirf^ru  t(,nips  c  h  unes  //  >o//,  tft  /V  /jrince  du  mumie  sern  chassé: 
et  V'iu-i  viiuWiZ  iiUL-  reM.'iH.'lh;  do  son  exaltation  ayt  déprime  et 
aijattn  :^un  hunn^.•ur•it  service,  r^ule  l'anliquile  s'est  servie  «ie  la 
•  :roix  ':'intre  le  dialjte,  et  vous  »lites  *{tUi  cette  cnjix  ost  le  throsn** 

de  -M\\  ld()iast^i^:? 

lit  'juant  a  l'exi^'inple  -jue  vous  apporle^z  «lu  sepuluhre  d«.' 
M(>v-e.   :e  le  -rav  tiumnieil  :ie  vous  a  ouvim'I  les  vhîux  :  l'ur  lais- 

■11-.  ^ 

ranl  a  \y-n'\.  ."nda^nuî  •;oiiipai'aison  «[uiî  vous  faites  entre  les  .luiî's 
^'l  ie-;  ':rn•^"^ll*rn^ .  .[uaiit  au  dani^iM*  de  loniher  *i\\  iilolastrie.  n«^ 
«ievjrz-voM::  par  !^•u^oIMler  iMi  c^tte  sorte.*  I.^ieu  qui  n'a  |uis  voulu 
<pu:  !'^  -<-puiriire  <[\t  M(n'>4*  ayt  este  ''OJLçrui,  pour  prevLMiir  l'ido- 
la=fn»-,  !(iUle-rm?  il  a  vouin  ^\\\v.  le  sepulchre  de  No?trh;-vSeijj:neur 
ayi  -î-tr  'V'.unu  '^l  !''.:co.içrin  «mi  rii;^"lis«  .-inv^iuMnie.  l'unnut;  tout 
kî  mond»--  -<:ayl:.  iîL  [M/rsonnu  ne   Ih  \\u\  \  c'l^sI  «lonc  >i;Li:!ie  i{ue  le 
danuf»-r  -l»;  ."idoia>Lr!e  rniSL  pas  o<;.i'ai  en  i'un  de>  ^t^pulclnvi  et  en 
l'auin^:  -^L  ^'ïl  n  y  a  pas  tant  lit^i  -le  dan>;er  d'idolaslrie  en  la 
manii''^iaLi"n  du  H-'puichre  dt;  N.-.S.,  que  pour  l'evjter  il  Tayt 
lallu   f-inr  'aciit'.  [^uurquoy  y  «.mi  auroit-il  vlavantaye  «mi  la  «.'roix? 
■  \lair.    -li  dit  ie  Iraittenr,  'I  !i"y  a  [loint  de  lesniui?4:na^e  qut- 
■  Ijïhu  a VI  voulu  «jue  ia  croix  île  <on  Fils  vin^t  â  coi;noiss<ince.  '> 
'I.;rfr-.  voiry  iui^'  M'op  grande  négative.  S.  .\inbn.)ise.  ^^.  Cliry- 
.'O<,(.orjv.  ^.  •ivriil':-,  -S.  Ilierosnie.  S.  Paulni,  :^.  Sulpice.  En- 
-:t:rb«-,    rii»:'0'iorêt,  S.'iioniene ,  Socrate,  .NicepUore.  Kullin,  Jus- 
tin, '-i  :>ia:?it:rur^  autres  îres-anciensaullieurs.  <unl  des  lesnioins 
nrepn ici lableiî  que  Un- u  a  voulu  que  la  croix  de  son  Fils  vinst  à 
fosrnoirr.an'.'ir  i;L  {'uri  tpmv«ie 
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.»  iliiite  à  une  totale  extrémité  et  ruyne  :  quelle  apparence  y  a- 
»  t-il  qu'elle  ayt  esté  lors  serrée  et  honorée  par  ceux  qui  ont 
»  adhéré  à  Jesus-Christ?  »  Un  enfant  verroit  cette  ineptie  :  l'E- 
glise a  esté  persécutée,  donc  elle  n'a  pas  serré  la  croix?  Au 
contraire,  la  persécution  Ta  fait  cacher;  incontinent  que  la  per- 
sécution a  cessé,  on  l'a  retreuvée.  hem,  l'Eglise  estoit  persé- 
cutée, donc  elle  n'honoroit  pas  la  croix?  Au  contraire,  la  per- 
sécution l'enllammoit  davantage  à  son  devoir,  mais  en  secret, 
dhî  peur  d>xpo>ér  ce  mémorial  de  la  persécution  de  Nostre-Sei- 
gneur  à  l'opprobre  des  ennemys  «le  la  croix. 

Mais  ce  n'est  que  pour  embrouiller  que  ce  traitteur  dit  cecy  : 
c.'ir  nous  ne  disons  pas  que  ce  soient  les  amys  de  la  croix  qui 
l'ont  ainsi  enterrée;  ains  plutost  les  ennemys  d'icelle,  aflin  d'en 
abolir  la  mémoire,  l'ont  ainsi  cachée.  Ny  ne  disons  pas  que  ces 
ni»^smes  ennemys  ne  Tayent  peu  jetter  en  mer  :  au  contraire, 
riMiis  di-ons  ([u'ils  l'ont  peu  jetter  dans  la  mer,  nonobstant  la 
di-t;ince  qui  «-st  entre  le  port  de  Japht^t  et  la  ville  de  Hieru- 
s.drrn.  ou  avec  peine,  ou  sans  peine,  par  le  moyen  des  rivières 
qui  r^nssent  reirorgée  dans  la  mer.  Et  disons  encore  qu'ils  la 
pouvaient  brur^ler:  mais  mais  ailmirons  d'autant  plus  la  F*rovi- 
drnc»?  suprême,  qui  n'a  pas  permis  la  perte  de  ce  sien  estendart. 

Or  siu'  tout  le  traitteur  se  fasclie  de  ce  qu'on  dit  que  sur  le 
mont  dt»  la  <>oix  on  a«ljusta  les  idoles  de  Venus  et  d'Adonis  : 
«  <Jui  l'st-c^*,  dit-il,  qui  ne  rt'jottera  ct^tte  fable,  s'il  considère 
>•  la  haine  que  portoient  les  Juifs  à  toutes  sortes  d'images?  »  Mais 
jr  diray  :  <jui  rst-ce  qui  ne  rejettera  l'ineptie  de  ce  petit  trait- 
L<Mir.  s'il  considère  qu'on  ne  dit  pas  que  ce  soient  les  Juifs,  mais 
l»r.s  «ienlils  qui  ayent  fait  cela;  et  que  ce  n'est  pas  Esope  qui 
r.'j'Oiibî  c»;  fait,  mais  une  infinité  de  très-graves  et  anciens  au- 
theurs.  comme  Ku-«'be,  Ruffin,  Paulin,  Sulpice,  Theodoret , 
Suzuffiene,  S  oc  rate? 

L»î  se\d  S.  IIi<^rosme  devroit  suffire  pour  rendre  mieux  appris 
r.'  traitteur;  voicy  ses  pamlles  en  l'Kpistre  à  Paulinus  :  «  Des  le 
•  li'Mips  d'Adrian  jusques  au  règne  de  Constantin,  l'idole  do  Ju- 
»  piter  a  esté  révérée  par  l'espace  de  presque  cent  quatre-vingts 
M  ans,  sur  le  lieu  de  la  Résurrection  de  nostre  Sauveur,  par  les 
>»  <ienlils.  r*]t  de  mesme  en  ont-ils  fait  à  celle  de  Venus,  qui  estoit 
).  i;-levée  en  marbre  sur  la  montagne  de  la  Croix  :  les  autheurs 
o  de  la  perseeution  se  persuadant  que  par  ce  moyen  ils  enleve- 
»  roient  df*  nostre  estomach  de  la  foy  de  la  Résurrection  et  de  la 
»  Croix,  s'ils  venoientà  polluer(l)  les  lieux  saincts parleurs  idoles. 

(1    Pr'iî.in<»r. 
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Dieu,  et  ceux  qui  Taflorent  seront  idolastres.  Tout  cela  u'esl  que 
blasphème. 

L'absurdité  est  toute  pareille,  quand  il  dit  :  «  Que  les  noms 
»  des  idoles  ont  esté  changez ,  mais  que  les  choses  sont  demeu- 
»  rées  au  christianisme;  »  car  à  ce  compte-là,  ce  que  nous  ap- 
pelions Jesus-Christ  ne  sera  que  le  Jupiter  des  payens,  et  le 
baptesme  de  Calvin,  Beze,  et  tels  autres,  qui  furent  baptisez 
parmy  les  catholiques,  sous  le  nom  de  la  Saincte-Trinilé,  ne  sera 
fait  en  realité  qu'au  nom  et  en  la  vertu  de  quelques  idoles. 

11  a  bien  aussi  bonne  grâce  quand  il  met  différence  entre  Tido- 
lastrie  payenne  et  Tidolastrie  chrestienne  (car  il  semble  que  ces 
parolles  se  rapportent  à  cette  intention);  c'est  comme  qui  diroit 
une  chaleur  froide,  ou  une  lumière  ténébreuse.  Mais  tout  revient 
à  ce  poinct  de  faire  les  chrestiens  idolastres,  et  Jesus-Christ 
idole.  La  véhémence  du  mal-talent  que  ces  reformateurs  ont 
contre  l'Eglise  catholique  les  offusque  tellement  que,  pour  nous 
courir  sus,  ils  vont  fondre  dans  ces  précipices.  Mais  cecy  soit 
dit  en  passant,  pour  décharger  la  croyance  que  l'antiquité  nous 
a  faite  du  sous-enterrement  et  conservation  du  bois  de  la  croix, 
des  calomnies  et  reproches  que  luy  fait  ce  traitteur. 

Kt  cependant  ce  n'est  pas  un  petit  argument  pour  la  vertu  et 
honneur  de  la  saincte  Croix,  que  Dieu  Tayt  ainsi  conservée  près 
de  trois  cens  et  trente  ans  sous  terre,  sans  que  pourtant  elle  soit 
aucunement  pourrie,  et  que,  les  ennemys  du  christianisme  ayant 
fait  tout  leur  possible  pour  en  abolir  la  mémoire ,  elle  leur  ayt 
estée  cachée,  pour  estre  relevée  en  un  tems  auquel  elle  fut  sainc- 
lement  révérée.  Et  pour  rendre  le  miracle  de  l'invention  et 
conservation  de  cette  saincte  Croix  d'autant  plus  illustre,  avoir 
conservé  deux  autres  croix,  qui  donnassent  occasion  à  la  preuve 
miraculeuse  que  l'on  eut  de  la  vertu  de  la  troisiesme.  Ce  sont  les 
parolles  de  S.  Paulin  :  «  Donc,  dit-il,  la  croix  du  Seigneur  si 
»  long-tems  couverte,  cachée  aux  Juifs,  au  tems  de  la  passion, 
»  et  qui  ne  fut  point  découverte  aux  Gentils,  qui,  sans  doute, 
»  creusèrent  et  tirèrent  beaucoup  de  terre  pour  TediQcation  du 
»  temple  qu'ils  avoient  dressé  sur  le  mont  du  Calvaire,  n'a-t-elle 
»  pas  esté  cachée  par  la  main  de  Dieu,  à  ce  que  maintenant  elle 
»  fust  treuvée  quand  elle  a  esté  religieusement  cherchée?  » 

Le  grand  Constantin  recognoist  en  ce  fait  l'admirable  provi- 
dence de  Dieu  :  en  Tepistre  qu'il  escrit  à  Macaire,  selon  le  récit 
d'Eusebe  [De  Constant.  Vita,  1.  3,  c.  29)  et  de  Theodoret  (1.  1 , 
cap.  27)  là  où  parlant  de  la  conservation  du  sepulchre  et 
autres  saincts  lieux  du  Calvaire ,  il  dit  ainsi  :  «  Ceur  que  la  re- 
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4i  l'estendart  de  la  saincte  croix. 

Nostre-Seigneur  eust  probabilité  de  sa  damnation.  Chose  horrible 
à  dire  ! 

Le  traitteur  donc  ne  peut  pas  dire  que  les  souffrances  de  Nos- 
tre-Seigneur sont  irrepresen tables  pour  estre  inBnies,  et  moins 
encore  pour  estre  indicibles;  car  Dieu,  qui  est  inûny,  ne  laisse 
pas  de  nous  estre  représenté  en  plusieurs  sortes,  et  sa  gloire 
mesme ,  quoy  qu'elle  soit  indicible ,  quant  à  la  grandeur  de  ses 
perfections  :  autrement  ny  Dieu,  ny  sa  gloire,  ne  sont  pas  du 
tout  indicibles;  car  ils  seroient  incroyables,  puisque  nous  ne 
croyons  que  par  Toûye. 

Or,  ces  inepties  sont  mises  en  avant  par  le  traitteur,  d'autant 
qu'il  pense  que  pour  représenter  une  chose,  il  la  faille  ressembler 
de  tout  poinct  :  ce  qui  est  sot  et  ignorant ,  car  les  plus  parfaictes 
images  ne  représentent  que  les  lineamens  et  couleurs  exté- 
rieures. Et  neantmoins  on  dit,  et  il  est  vray,  qu  elles  représentent 
vivement.  Les  choses  sont  représentées  par  leurs  effects,  par  leurs 
ressemblances,  parleurs  causes,  et  enfin  partout  ce  qui  en  re- 
veille en  nous  la  souvenance;  car  tout  cela  nous  rend  les  choses 
absentes  comme  présentes. 

Le  traitteur  dit  que  c'est  un  article  de  foy,  et  partant  incom- 
préhensible à  nos  sens.  Je  confesse  tout  cela  :  mais  je  dy  aussi 
que  cet  article  est  representable,  non  pas  certes  parfaictement, 
(car  qui  representeroit  jamais  la  valeur  et  le  prix  de  ce  sang 
divin,  et  la  grandeur  des  travaux  intérieurs  du  Sauveur?)  mais 
il  est  representable  comme  les  hommes  et  les  maisons,  dont  on 
ne  représente  que  les  visages  et  façades  extérieures. 

Or,  que  le  bois  de  la  croix  représente  la  passion  de  Nostre-Sei- 
gneur, la  chose  est  de  soy  trop  claire;  l'infaillible  rapport  que  la 
croix  a  au  Crucifix  ne  peut  moins  opérer  que  cette  représentation . 
Dont  Ruflin  parlant  de  la  pièce  de  la  croix  qu  Hélène  laissa  en 
Hierusalem,  il  dit  qu'elle  estoit  encore  gardée  de  son  tems, 
avec  une  soigneuse  vénération ,  pour  souvenance  et  mémoire  : 
Etiam  nu?ic  ad  memoriam  solita  veneratione  servaiur.  Au- 
tant en  «lit  Socrate.  Theodoret  dit  quon  la  bailla  en  garde  à 
l'evesque,  affin  quelle  fust  pour  mémorial  de  salut  à  la  posté- 
rité. Ainsi  Constantin  le  Grand,  en  l'Epistre  à  Macaire,  ap- 
pelle les  lieux  du  sepulchre  et  croix  de  Nostre-Seigneur  :  Sigui- 
ficationem  passionis  sanctissimœ  ;  Signe  de  la  tres-saincti? 
passion. 

Et  S.  Pauhn,  en  l'Epistre  à  Severe,  lui  envoyant  une  petite 
pièce  d'une  partie  de  la  croix  :  «  Que  vostre  foy,  dit-il,  ne  soit 
))  point  retrecie ,  vos  yeux  charnels  voyant  peu  de  chose  :  mais 


48  l'este>dart  de  la  saincte  croix. 

G:>mrne  soroit  à  «Jire  : 

Je  preods  de  ce  sain  et  bois  de  la  croix .  et  en  jette 

L'a  seul  eschantillon  à  travers  de  ce  feu; 

L'on  connut  t-'^ut  soudain  combien  il  avoit  peu  : 

La  tlamme  respectant  uostre  salut,  s'arreste. 

Ce  ne  fut  point  ma  voix  ny  ma  main  plus  puissante  « 

Mais  î*'.'tTort  de  la  cruix  «jui  lui  tît  cette  peur, 

El  tyi'\  la  contraignit  «le  penlre  sa  furt^ur. 

Là  mi»sme  où  e!le  avoit  esté  plus  vii.^lente; 

Kt  comme  l'un  n'eust  peu  sa  ra^re  confiner, 

•  »n  la  vit  de  la  cernln?  eu  cciiilre  retourner. 

•jut/ile  est  'loue,  >"*  chrestiens!  -Je  cette  cp»ix  la  force? 

Pîii><:|ue  «.'Outre  elle  en  vain  'a  nature  s'elforce  , 

S'abandonne  s<n'-:nesui»'  et  lui  'Quitte  >**s  «Iroits: 

Puisi{ii«'  le  feu,  bruslant  t-)ute  sorte  «le  bois, 

l'ar  le  bois  de  [a  croix  brusie  'le  telle  sorte  : 

T-'smi'iiriiani  '\n''  !e  feu  ayani  <ur'nontH  i'eau, 

Pf.iijvr.it  l'stP»  vniiicM.  quel  rMinedf  îiouveau  ! 

Par  If  seul  !>•!>,  uourv.Mj  .lue  «le  la  «rroix  il  -^irte. 

fc.  ■ 

li\':iiriMiis  r»'oiLo  -.[ue  Iîi  ville  •.r.\|)aniee  estant  re«luite  à  l'extres- 

fiiih*  \jiiv  le  sit'.ixe  «le  <.'li«.i<roiis,  l«.'s  hiil)ilan>  prii.Tent  leur  ev"es«jue, 

iMMfiMn.'  Thoiii.-i>,  de  b.Mir  îii«)n>tn.'r  une  [iwr.e  île  la  croix,  qui 

e-i"it  là.  i.!c  i|ii*il  fit ,  la  portiiiit  aiitmir  du  <a/ictuaire  :  «  Et  alors 

.  !ii!«*  îliifiirii»'  du   î'iMi    î'es|)H.Midi<smt,  *■'[  uou    bru^ilaiit.   suivit 

►  r'iuiMiirf.  ■lilaiit  il".'  liiMi  «MI  lieu,  si  «|ue  toute  la  plaee.  en  la- 

•  .[ueile  - 'aiMv-taiit .  il  ^lOll^lroit  la  vénérable  rmix  au  peuple, 
■  -j'Mibinil  !)i-Ms!rT:  •?t  i.'e»  >'  fui  fini  :ion  i.me  luis  ou  di?ux,  mais 

•  :MU>iriii'^  :   i-hnse   la«|utdle   pn^^a^ea  le   silut   d'Apamee,  qui 
-''•ii>iiiv!L  dt'piiis.    '  <.!e  -uni  presijm?  les  [Kir«.)llL's  dEvafxriu:? , 

.jiii  )VM-ih-  i.'èi'v  i."'»!!!!!!!;  ti.'^nn.dn  ')eMlaire. 

< '.,'  l'e-t  dont'  j)as  tih.'rvt'illr  -^i  S.  Anibruise.  [)arlant«bi  bois  «le 
a  'M-ax,  iil  y///'  ''/•>>/  ///i  /'ffur^/f  jjour  fr.  ^a/tt/ ,  rt  t^nt»  par  une 
fiffissufice  utrisihle  il  tumhktnlr  /e<  àitihlrs,  |{t  :>.  Cyrille,  que, 
iii-jiH'Sa  ^oii  î.enips.  le'ixusde  la  «-i-uix,  qui  f^toit »'n  Hieru.salem. 
-iihrri-^tiil  les  rnal;.hles,  eli.is>uil  !es  «liablrs  «d  le^  rharrnes.  Et  S. 
«  ri''*L:'<.ir«j  b'  'Irand  ,  liviv  *j'"  de  -e^  l{[)l--liys .  «Mastre  35,  parle  d*» 
riiuib-  ilr  !a  -ainetr  .M^nix.  leqtnd  «mi  Inuehant  iruerissoit.  Et  Beol<' 
î<*-ni<»ii(fie  qii»i  'j'esloil  une  'unie  'pii  ^ortoit  île  soy-niei^me  «In 
ivjis  -le  l.i  'Puix.  N'jyez  le  :j:i'and  fardnial  I3art)nius,  m>us  Tan  598. 

ijnC-L-iM  .jue  respuihlra  à  tout  «:oey  le  trailteui*?  dira-t-il  qu».» 
!••'  Msniuins  '|ne  je  p^nluis  sont  reprochables?  mais  «:ertes  <*■' 
'♦•ni  t«»us  aullieui*s  ;^rav»*s.  l'eut-ostre  respondra-t-il  que  cepen- 
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Hoc  Melanae  sancts  delatum  munere  Solam, 

Surmnun  Uierosolymx  venit  ab  urbe  6oiiiini. 
Saneta  Deo  geminum  vêlant  aUaria  hanorem , 

Cum  crxice  apostolicos  quœ  sociant  cineres  : 
Quàm  bene  junguntur  Ugno  crucis  ossa  piorum , 

Pro  cruce  tU  occisis  in  cruce  sU  requies! 

Cest-à-dire , 

Ici  la  pieté ,  la  foy,  la  gloire  encore 

De  nostre  Rédempteur  se  treuvent  assemblez  : 

Icy  la  saincte  croix  à  soy  tient  accouplez 

Les  corps  des  saincts  martyrs,  que  pour  siens  elle  honore; 

Car,  pour  peu  qu'il  y  ayt  de  ce  bois  admirable  » 

Le  gage  en  est  très-grand,  et  le  moindre  festu. 

De  tuute  la  ^rand'croix  tient  toute  la  vertu, 

^Testant  moins  que  son  tout,  ci  nous  tous  vénérable. 

Cest  de  Hierusalem,  qu'un  bien  si  grand  et  rare 

Nous  arriva  jadis  par  le  dévot  bien-fait 

De  Meleine  qui  fut  de  nom  saincte ,  et  d*etTect , 

Qui  d'un  si  riche  don  ne  nous  fut  point  avarp. 

Ces  grands  et  saincts  autels,  quoy  que  couvertement. 

Présentent  au  grand  Dieu  double  honneur  doublement , 

Ayant  avec  la  cnjix  les  cendres  glorieuses 

Des  Apostres  aussi,  reliques  précieuses. 

Qui  sont  bien  à  propos  joinctes  en  mesme  lieu  : 

Cy  lu  croix,  là  les  os  des  serviteurs  de  Dieu, 

Lesquels  autresfois  morts  pour  la  cmix  en  ce  monde, 

Ore  J]  en  la  mesme  croix  prennent  leur  paix  profonde. 

Et  S.  Ariibnjise  dit  qu'Hélène  lit  sagement,  laquelle  leva  la 
croix  sur  le  <:lîelMes  mys,  attin  que  laci^oix  tust  adorée  des  roys. 

2*  Par  les  pèlerinages  que  Ton  faysoit  en  Hierusalern  pour  vi- 
siter la  saiin:te  of'»jix.  He.lene  laissa  une  partie  de  la  croix  eii 
une  chasse  (i*ar*je7il,  pour  souvenance  et  monument  à  ceux 
fjui  seroient  conduits  fin  désir  de  la  voir.  Ce  sont  les  paroUes 
de  :^ocpate:  et  .S.  Paulin  dit  que  cette  piece-lù  n'estoit  monstrée 
sinon  les  testes  «le  Fasques,  hormis  ù  la  retfueste  de  quelques 
dévotes  personnes  tfui  allaient  ^eulemepit  en  pelerinaqe  en 
Hierusalern  y  pour  voir  cette  saincte  relique  ^  eti  recompense  de 
leur  lomj  vot/ai/e.  El  lesnioigne  que  saincte  Hélène  avoit  esté 
en  Hierusaieni  à  «:et  ellect,  et  en  avuit  apporté  une  petite  pièce 
du  sainct  bois.  Ainsi  Jean  Moscus,  Eviratus,  ou  Sophronius*  ra- 
content que  l'abbe  «Jregoire  aveo  Tallela^us  tirent  ce  peierioage 

il)  .MaioicDâflL 
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ÙM.  de  S'*-'  Mn'l«eirje  et  .le  P;in!in.  et  de  Salpice.  Ainsi  S.  Gre- 
Z'i'tre  le  ♦.'mnd  envoy;i  â  Reccirerle,  P3jr  des  Visigoths»  une  par- 
lii.'uie  de  l:i  '.Toix  o.MTjme  un  .JTinil  présent  :  comme  de  la  me- 
oiiMre  de  nos  pères.  le  roy  tles  Abyssins  envoya  par  honneur  un 
pareil  présent  iiu  roy  EmmanrjHl  de  Portugal,  par  Matthieu  Ar- 
»nenieri  <on  .i!nbassL«leup,  comme  un  ^n^re  de  la  fidélité  de  son 
illiiirire. 

T"  Les  anciens  *}ni  '^«^n'^re  !a  i.Toix.  luy  attribuant  plusieurs 

aoms  bn;i'orabie<.  comrne  Hélène  et  :S.  Ambroise  Tout  appellée 

'  listendart  de  saint:,  rriomphe  de  Jesus-^Ihrist,  palme  de  la  vie 

•  eteP!:eile.  :^'dempt:<;n  du  m«.Miile,  e<pee  de  laquelle  le  «liable 

.  a  esL«î  tue.  remède  -le  rifiiinortaîit*' ,  sacrement  du  salut,  bois 

■  Je  verie.   ■•  >.  I-'aiiiif  l'jppeile   •  DetTense  de  la  vie  présente. 

.  :^ire  le  ''^t<TM»Mle.  cii»}se  de  tres-trrojide  beneiliction-  >» 
V|.ii:;jire.  -^îvesipie -Je  IlierusîLem ,  i":ippel!e  Bois  biert^eureux , 
o'fti.r  y//  '/  ***i!fi  fjour  fa  ffloir**  du  ^fvfnmtr.  Justinien  Tempe- 
:^j\v  :  >*icrt{m  chn-sfifnmrnm  ^if/num  ,  "fiîxrie  -^acre  des  chres- 
•:«.Mi>.    lit  :e  j:'Tiiid    S.    ''yivile.  iiu  îvciL  liu  traitteur   mesme. 

■  liJijtMti'  Bttis  -nihtfait'f  :  et  ulIt.Mir^  Tr*u}lu'ti  du  rnij  Jesu^.  Eu- 
-<M)if  :  Bois  t7***s^Jirnr*:u.t  :  Lactain.'c  :  Boh  t:*^nernble.  Ain.-H  ["anti- 
jiiiit?  :  i  'îi.Miiini'»^   i«'  .'^nt.  n.Mns  tî'es-veiïer.ibles. 

S"  '^iii'!i|nr<-;iii-  les  iiifitMis  Pères  .«nt  estime  ijue  «:e  mesme 
;)uis  ie  il  vriyi»  .:r'.»ix  -îL-rfiL  rnuan*.  et  coiiiparoistroit  au  ciel 
\'.  niir  jii  ;iiy:«riin'i!i.  S4MJII  a  ijar^ile  «ir  Nostre-Sei|j:neur  Matth. 
'l'v        ï'V//-s  ttftfHU'*n:iir»i  -'tt  >tf/ftf'  dit  Fus  .//?  i'hftmiHti  au  ritsl  : 


•.. 


T'V 


i«iv«>.  .'v  iM-  sriMijn'.  le  >.  '.  in'ysjsioim* ,  au  :^i:»rmon 
;i.'  a  ■':^)ix  ■;l  m  Ln"'''.'ii .  «H  'li;  >.  l{j>lii'*Mn.  au  'ivr^  ii«-»  [a 
r  ■'////'  nt-mfHnrf*,  :;iiij).  '■] ,  t,  ei  a  '.'<iif  îjp.'diL  nar  la  Svblile. 
iisiiii  : 

**    i'jiiUin  ''nir    n   yU"  U':Uii  '/*><.'  iiKin.ndU! 
V.  '    'f    '/ ;''Vt    ''ifut .  -<.'/     •rîl   'tcm  'iiUf'iii, 

','    i..i<    j'iiiviix  .|ui    Imis  -hrii  mrsuit'    'Il  îuy  iihiuIu! 

Ail     :rM    11)    iini".    .  ■Tiiix  .  !ii  -eiii.^  '.rioutplidiiic , 
»;uiLH«.l  a  ■"au-   ir   >\*iM  -v  'era  vnir  inleni»'. 

\\[    a  "ai-uii   V  i^si  ijnîii   ijHfdreiiîL'.   î)dp>.!  •|u'-Mitï*e  toutes  les 
V'iiK.     i     r'i^'r*  Cî**»i\  :;^l    i'-  [n\{<  !»P)|n*e(iu'iil  <ï)X\\t*  -'l  «îsteudart 
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LIVRE  DEUXIESME. 

DE  L'ïïO]y:?ET7tt  ET  VHHTU  DE  l'oLI^tE  DE  LA  CHOIX. 


CHAPITRE  PREMIER. 

C'est  :cy  une  forte  pn?ave  »le  Thoaneur  et  vertu  de  la  vraye 
•!r'iix  ;  'Viir  L'omme  parie  le  truitteur  :  <  Il  est  dise  à  recaeillir  que 

>  il  :e  bois  lie  !îi  «!roix  lïn  point  eu  de  vertu  ny  sainctetê.  ce 
»  qui  nen  eïït  que  le  ii^îie  ou  image  n'en  a  non  plus.   >  Au  cou- 

rraire  Lmo,  ii  le  'îi;rTie  et  imajjre  «le  ia  cn^ix  a  beaucoup  de 
•iainj.'teté  et  Je  vertu,  ia  'Tpjix  inesme  en  aura  bien  davantage. 
Preuvant  dom: .  '.'omme  je  teray  dans  la  suite ,  la  saia»:teté  de 
f  image  de  La  opmx.  je  la  preuve  beaucoup  plus,  et  à  plus  forte 
ri!s<5n.  de  ia  i.toix  oiesme. 

Or.  l'on  a  t'ait  les  images  de  la  cmix  en  «liverses  sortes  •  seloa 

a  li versite  'les  opinions  qui  out  este ,  de  la  forme  et  figure  de  la 

raye  ^^roix:  '?ar  iesuns  Tout  peinte  comme  un  gnmd  T  latin  ou 

^r^c.  Comme  aussi  -h:?  favsoit  le  thau  ancien  des  Hebrieux.  du- 

•pit-L   ^.    Hi»^p)sme  dit  qu'il   estoit  fait  en   manière  de  croix. 

■"cîux-c*/  ont  'iciii  jue  la  vrave  cpjix  de  Nostre-6eij:neur  a  esté 

■:'jmp«jS4ie  «le  deux  bois,  dont  l'un  estoit  :îar  le  bout  de  l'autre  : 

-I.  nea.itmoins.  ':omme  il  se  void  encore  en  quelques  images,  ils 

iMa.ir.<n^:nL  sur  ia  -M'oix  ufi  auire  petit  baston,  pour  y  attacher 

.ïas<:rijjtioa  -H  cause  que  Filate  y  tit  mettre.  <ilette-cy  est  l'opi- 

iion  ie  Beii^:. 

Les  autres,  'i^stirnant  que  les  deux  bois  de  la  vraye  croix  se  tra- 
/ersjiefit  en  ^nle  -wrle  que  !'un  surpassoit  l'autre,  ont  faitrimage 
le  ia  ;r'jix  en  ia  mesme  maniei'e.  alliciiant  l'escriteau  à  la  partie 
oiiis  iiauLe.  Et  certes,  il  y  a  plus  de  ppjbabilite  en  cecy,  quand 
■:e  le  î4:roit  que  pour  !a  commune  opitiiou  des  chrestiens:  et 
ftjti  Justin  !e  martyr,  au  dialogue  qu'il  lit  avec  Tryphon,  appa- 
ruiai  ia  cp'jïx  a  la  corne  d'une  licorne,  semble  la  descrire  en 
-leite  îorte:  et  S.  Irefiee  dit  que  -y  l'habitude  ou  figure  de  la  croix 
»  a  cin'{  bouts  ou  pointes,  deux  en  longueur,  deux  en  largeur, 

>  une  au  milieu,  sur  laquelle  s'appuye  celuy  qui  est  crucifié.  »» 


3ft  l'kSTE>'D.UIT  de  L^i  SAl^îCTE  CROIX. 

Et  sur  le  mesme  subjet  : 

H(K  crvce  wis  muwio .  et  nobis  inlerfiee  mundum , 

Interitu  culps  vivifieans  animam  : 
Nos  qttoque  perUcies  piacitas  tibi,  Christe,  columàas. 

Si  Kigeat  puris  pars  tua  pectoribus. 

Fîkjj  Dieu  !  >{ae  par  ta  croix  nous  mourioaa  tous  au  moade , 

Fay  que  le  moade  aussi  meure  tout  quaat  à  aous  : 

Ainsi  il  advieadra  pour  le  salut  de  tous , 

Que  le  péché  mouraat ,  la  vie  eu  Pâme  abonde  ; 

Et  puisque  nos  forfaits  nous  sont  abominables, 

Espure  de  nos  cœurs  les  cachots  plus  infects  : 

Lors  nous  serons ,  0  Dieu  !  comme  colombes  faits , 

Simples  et  bien-aymez  tout  aussi-tost  qu'aymables. 

Le  me&me  S.  Paulin  avoit  fait  peindre  la  croix  aotour  de  Tau- 
tel,  avec  une  troupe  de  colombes  sur  icelle  (  L  i ,  et  force  palmes* 
et  UQ  agneau  qui  estoit  sous  la  croix  teinte  eu  saog  :  autant  desi- 
gnoit-il  d'en  faire  en  une  basilique  qu'il  faysoit  bastir  à  Fondy; 
et  tout  cecy  monstre  combien  d'honneur  l'on  portoit  à  la  croix. 
Constantin  mettant  la  croix  en  son  labare,  croyoit  que  ce  luy 
aeroit  un  estendart  salutaire,  comme  dit  Eusebe:  et  eu  y  met- 
tant le  nom  abrégé  de  Christ,  monstroit  que  la  croix  estoit  la 
vraye  enseigne  de  Jesus-Christ,  et  non  le  siège  de  Tidolastrie, 
comme  le  traitteur  Ta  descrit,  et  v  mettant  la  riche  couronne  de 
pierres  précieuses,  il  declaroit  que  tout  honneur  et  gloire  appar- 
tient au  Crucifix,  et  que  la  couronne  impériale  devoit  s'appuyer 
sur  la  Croix. 

S.  Paulin,  mettant  la  couronne  de  fleurs  sur  la  croix,  vouloit 
dire,  comme  il  tesmoigne  par  ses  vers,  que  par  la  croix  nous 
obtenons  la  couronne  de  gloire;  par  les  colombes,  il  signifioit 
que  le  chemin  du  ciel ,  qui  a  esté  ouvert  par  la  croix ,  n*estoit 
que  pour  les  simples  et  débonnaires;  autresfois,  par  la  troupe 
des  colombes,  il  entendoit  la  troupe  des  Apostres,  qui,  en  leur 
simplicité,  ont  annoncé  par  tout  la  parolle  de  la  croix;  par  les 
palmes  et  par  le  sang,  il  liguroit  la  royauté  de  Nostre-Seigneur; 
par  fagneau  qu'il  mettoit  sous  la  croix ,  il  representoit  Nostre- 
Seigneur,  qui.  estant  immolé  sur  Tautel  de  la  croix,  a  lavé  les 
péchez  du  monde. 

C'estoit  une  tres-honorable  persuasion  que  les  anciens  avoient 
de  la  saincte  croix,  qui  les  faysoit  ainsi  saiiictement  philosopher 
.sur  icelle.  Par  où  l'on  peut  voir  que  quand  le  traitteur  dit  que 

•  i)ElIe. 


^^;  L  ii>T£:M»AKT  L»E  LA  &AINCTE  CROIX. 

nus  a  laissé  le  mot  d' E^tenJart ,  qui  est  sans  doute  \\]  le  plus 
sortable .  et  se  rapporte  mieux  .i  ce  qui  estoit  signifié. 

2*  Je  remarque  que  les  estenJarts  et  enseignes  se  faysoient  au- 
trestois  en  forme  Je  croix,  en  s^.^rte  que  le  bois  auquel  peadoit 
le  drapeau  traversoit  sur  l'autre,  comme  l'on  voit  aujourd'huy 
en  !ios  iTonfanons.  Tesmoins  le  lah-are  des  Romains,  et  Tertullien 
en  son  Apoloiietique.  Si  2  que  le  serpent  estant  mis  sur  un  es- 
tendart .  estoit  par  conséquent  sur  un  b*?is  traversier. 

.'V  Je  re:iiarque  que  le  irailteur  a  tort  de  contredire  en  cecy  à 
la  coi::ï!iu:\e  opi:vion.  qui  por.e  que  !e  serpent  estait  eslevé  sur 
u::  bo:s  traversier  sans  avoir  ny  rais^^n,  ny  authorité  pour  soy: 
et  qu'iu  cor.traire  il  est  raisc'r.r.aiîe  que  S.  Justin  le  martyr  soit 
pretere  en  cec  er.  iro.c:.  lequel,  er.  ' 'Apologie  pour  les  chres- 
tie:"<.  r^vivarî:  '.-eLte  h:s::L'^ .  tesrnoi*:::e  que  Moyse  eslevant  le 
>en.v:^:.  !e  dressa  e:i  f:r^e  de  cr.-Lx. 

\ oicy  d';:*-:  ou  je   pourr*:!?  co.iep  la  première  image  de  la 

'•r-^^x:   rjLT  'fUisqu":!  -es:  di'jsL  .;u'u::e  chose,   pour  estre  image 

du'-f  i-.::7e.  doi:  iv:;:»  .ieux  cv-jditioiis  :  l'u::e.  qu'elle  ressemble 

1  1.1  .•■"ose  '.l:i:\  elle  est  "y'-'o^e:  l'autre,  qu'elle  soit  wpièe  et 

:■.:•-•:  s:.:r  ice 'e  :  le  serïvf  t  t'ur^i:::  estant  -iressè  en  semblable 

t';r::e  :-e  "a  :r«:i\.  et  avi::r  -f<:^  -délire  rar  la  prevovar.ce  deDiea 

siir  iceile.  'e  r;ea:  estre  s:::-.-!:  u::e  vrave  irno;^  deiacn:ix.  Mais 

V'/îj:*  T.'i'V;'"*  .':';i?er  lu  '.ri.  ::?•>:  7.  il  rrre  sui*:ri  de  parier  des  croix 

.;j.   .i*:  :>::?  :a.:es  e::    "ir-cier-  :..^  bl-:-;se.  't-e  qui.y  il  parle  ainsi  : 

l^-i^s  s:^V':S  .;ue     ;;•    'ly-ii;,:  ii  :'.{:::L*ei!C»fî!:ei't  n'estoient  si- 

i'.-;.'  u*   :.♦!•-■;.: veinef:-.  de  m  rn-i::!  .L;.vi.«;uee  au  fn^ut.  ou 

:"i  ::  ;«.e  a:     x\  :i  i\'i.  \  sul.v:sfjL::i:e  -m  :iia::ere  :orporelie*  de 

:-i"î'.  vier"e.  i?}^*:i".,  :i\  'u  luiirs  semlraoles.  Le  premier  qui 

M   "i".  .:":?si.:V':  :'u"  •.'■*i-:<::i:'V:î .  !ei:»ie!.  v'iw  '*bcena  une  no- 

.t.-.ie  '■■•;L.-i:r  ;':i:-:r  ^il^^:^:e.    i:  smi  z*^y\^i.)*y\\  en  rorme  de 

V  i'yn.i'^.  ■».'•:'./  \^"-r.j::i;e  s;  M.'-Jt'.e  :  ^l'ii  est  ■.•eîuv  'jint  soit-il 
•e».  ■■-•?>».'  .'i!  i\':  :.:..-.'.  ;i.  "ji.*  N:i'-'"îe  -r^e  '.■•uc  i;i  ri::  c^rmmen- 
•j  ■.?:':.:.  jtj  .  -f^-'s^.'  i^s  .'t.'i:::!>  :*ei'ivc'.^;ieîK  :••  ','^us  ■:Oïftea  aux 
■'\".-v. ».'■:>  '  is.1;^  *L  •.■•.*iM.'ri:.«;i!  :e  a  :v*:\\  *  .'e  ;u"".is  neosseot 
ii.n.i  "-  :i.-. .  ">  \   !  fusseî:i  v»*a  "!.'>  .•■.ii>'<iie'is  ivMir  des  cp.mx. 

■  ■■  i;:*  '.  "-iv.  rfr'.Uiiiiji: .  ■:\\  -^  îi  V  .«cioceiitrie .  iu  «j'ion  reDP«>- 
■'.^  iî  1 IX  .'îiresiieiis  ie  suii  j/ms  lu  :ls  -.'st'jiej!?  :"eij;fieux  et 
••:  ■  i<  ii,^  a  :v*}\\.  V  j'u/v   ■   iij  ■*e>L'Oiid  mv^t  .-iio^e  sinon  :  Qui 

/ti'i/ti    iiit/Huu  ji'jfn'fiirir:  '.\'iu      («ii   loas  ueiise  religieux  de 


ùt)  l'este>'Dart  de  la  sa:>cte  crolx. 

'  :îou<  pouvons  ayseiaeat  séparer  les  Jeox  pièces  de  boU ,  el 

•  ^-.isUiiL  la  tome  Je  la  «Toix.  tenant  ces  Jeax  bois  ainsi  sepa- 
)  ivz  pour  :ieaiit,  persuader  à  cet  ian-ieiie  que  aous  u'houorons 
>  pas  "e  bois ,  mais  la  ti^ure  «le  la  '.'pjîx  :  ce  que  nous  ue  poa- 
)  vous  lUa";  .ie  Ix  îaiice .  du  r-.^seau  et  «i.»  l'espon^re.  ^>  Quelle 
appareille  tonc  y  a^-il  que  Coustaïi--:ii  ay^.  esté  le  premier  qui 
a  Loit  La  '.'p.Hx  -eu  :iia.:ei*e  :jern  Liea-.e.  puis^^ue  S.  Athanase 
coufesse  -îue  tous  "es  iMeiles  ie  -'e  :euis-iii  tav^oiect  des  croix 
i.le  bi.'is,  ec  .es  .^jcop.Heu:,  ec  n'eu  rjurLe  poiuc  que  comme  de 
'.'•îosc'  :;uc--^  vuifjc-iii'v  H  iccousturaee  .* 

La  ju  ;e  le  ue  puis  tenir  le  remarquer  L'imposture  du  trait- 

:eur.   e^Liei  ■;ica.ii:  -.-e  rjossy^e  ie  S.  Aihanase .  luv  fiiit  liire  en 

■:r^ite  sor'.e  :  *  L^rs  :ni'esL:eîJS  •iî':usî.p»:ieiit  quiis  n'adop^ieat  pasia 

/  cr.'ix  juarià  -s  .ies-assejubioietit  oi-iuia:rement  les  deux  pria- 

.'inoies  Jieces  i'i.-'jîle  .  '.rr^'iinoissiiLic  que  .:e  n'estoit  que  bois  :  >i 

■ai-  lu  r^'iiirx.i'^  5.  .V".iîa:iase   du  expi'essemeQL  que  tou:*  les  fi- 

itiile^  luor'jifiK  a  ;!-.m\.   iio^s  hmi  :jds  .e  bois.  'Jer'.es.  ces  refor- 

iMLeui>  T?ii  X'iii  lc^•î^■lre  ie  !:eiies 

'i[  ie  -rv:.  il  rioiiis  :e  ".riiCLeur  «ievjit  considérer  que  si 
'.'jn>taiu:ii  Ji^rssa  -îoh  aoare  .'!i  :'ur»rie  ie  Jfjix.  pour  la  viiioQ 
|u  i  r.'uil  ?ui*  1  iiii.'  'VHX.  1  a  luijoii  hi  laquelle  il  dt  -iresser 
es  iaii>;>  .••jinnie  m  z'^làv^^ii'  iiesine  :»j messe  que  vrela  s  est  peu 
rui'v  .  '^i  le  ?*-'ru  ja>  ■.'jii>;.aiii:ii  4Ui  lui'u  "ait  a  «rr.'ix-e  premier. 
;ii   iuil:»:!*^  -ui.»>;s.:iji.e.    iia.^  jiUujsi  LifU  vu   uy   m  dt  -e  pre- 

^ui:  T^  iu  .'juLnii*^  r»j  i«*  'IL  •joiiu  jar  lu'  'crusse ment  de  Dieu. 
!''  j»;iir  iiiL''jiiu  .">;i.'ii  xn\i  /jiisiiuiiui  il   ii-^sser  i^m  iabure,  et 
jiu>ti,*ur>   iaLr*.'>  .•••îix.    nai>  jiulosi  ;jdi*  •".usoii    i'^stat    qui  est 
jwiijn/ii   ii«iui:'.li;  i^**ve  jîus  la  .rniLlt.'ar  .  i  ^-l 'uir.   * '^ue  d'au- 
•'iiii  -.v  -ijiiL  -t>  jdpjiles    lu  i  i  uiL  r^ut*.' î hMiieuL  esie  isieve  à 
a   ii-^Miiu    iiiijui-aïf .    Kii'   il  .'jiuuiL-  ii.'>  ^etis  de  :rierre,  q'ii 
i- î'u-'.u    u-^'ii-    ui\   !!'>;  viiiiaii:*  ix:   Jiuvjît'Ueu .  :i  lûvisa  qae 
tr   m»»    M  it:  Xi   Miiiiiu.'iir  ."u   >jiiiî  iif^'iiiu.  .'«miri  mîs  otrtnped- 
t.'ii^   •'.    ItOaLli.»!!*-^.  -f-ni    if  ^î    îîll*^■  iiir-     H.'S    îiii'esueurr  q'ie 

•  .1  •!. ''.M*'!   ;    ni    Ki'^'fMiU':  \  »uiruii>j.    il  t  :"jiî.u  JO»JUSïiou   i  dî. 
•'■■i,' '■  it:>    ••'ii:. .   t-iiiL   liv^aiv;  lii  i    Us^  .:iii*îSUeu.    •  ie  :jreu- 

J.'iMî.jiiii! .    juur  >e  >;mii-*-;    un;     it'>    !ii>j's.ieus,    il  dl>isser 

»'.u^:.':•'l^'*   ■■»".\      4(Mir   e^  :Mi"r>ih;ii>  if  :-:   ruis-.it  .lyfiKutiUC  que 

♦u  ii'-rsiîri  it:>   •'•HA.   il  ^iii  t >  •.    «û^.ïPit    I   :■!  ii*^s«^jr ] usques 

■j::::::::    •■.■.:»  f.i  s  \-  nr      .iii>Uuiilii    itn     -.t    tKunui^:    10    luilur  .es 


li'r:.-:  il".  :.:-r  C.:c-î:.ii:.2  r:?::.:  '.-r  :<?r-:i:rr  ^-li  ivoLt  dressé  des 
■:.-:. :c  r.~   ni:::rf>:   ?^"?L5:A":-r.   z:-!:?  -^c-vi-re  ■^■?  l'et^^tioa  des 

-."iv:"r  firr'e:?  i-r  p- is  iz-jifr"?  A ::r«rîir^  ^'i«r  J'isciH et  TertuUien. 
E,z-:-.c'z  :.7-iv--f  :  i-e  -i-r  ..i  r-riTOLT^  ir?  z-::?  Per»;?.  r:zvir>jr.  l'an 

c»Tî:.::t  ■:■.:■.!. --f.  -5:1?  .i-n-rle  .":-   :  :  .:-.:-f  l«?s  c-irc-ir^:?  tuèrent  S. 

ta  —m. 

T'.'i'-Li  .'  LLt:<:s*i.  -iz-:  :r'.\i  •j-r^ï-ii-^-fC-'T,  iz-zi-r^rif  Sur  lir.e  pierre 
jiLT'r»?.  ir7\'i->ztz  i-f  -:■: -'.i-T^  i-e  siz^.  s;:r  '.'f  s«:'nz:ec  de  '.aqjelle  il 
V  i--.  ":  -if  :-.I':  iirr.  El.-:  rr^::-.:  r.Ti'rr-zrrtT  iedi.is  ij::  cenrueil  de 

m 

:(^T^":'*r.  s^::*  ^-v^'.'tI  1  v  .iv:;.:  :v:r*:a:ze  i.'i'ri'TCze  ■fsmrjre  :rravée, 
..b.:\-z.  T.  il  ri:.c«:f":  ier?  ;.-.'is  -:.x;.r:ir:5  'zrvïzT.'Ui^^ ,  ':o:::enoit  le 
TM^V/'^'r  ::  ^.i. -■::  i;«.^'.r»f:  r".  r'::.-»^  lur^rs  û'il  m-riin:  baisant 
'.^:".'.f  .■.-..:t--..t.  :-■  -^ir  :::'f<."::7  .«fî?  Z':u::-f:5  ie  sa.::;;  !;tfï::;oizr:ent. 

'.'.rit     r.-.ut    t;L.".   rS   r    ':.  '  Sr     :i".S  'IT^    -.'iMiieile  q-I-?  I^:*  PortU- 

i:-L?  TiJ-;.:-:!"^:::  ^f-  :;f  r:-T<.;:»r  ".'f!:.  v.c.tS  .»f<  .i:::ietf<.  erviroQ  la 
:'z<i.z  in  ^.  T'>.'::ii.  i  -Sl  ;-..-f  ".■:  .".jrrzT.'fii-.'e  i  lire  -"Evangil»* 
■:•:  ..i  m.  :-:.z  t.-z^.-^  .  ri-e  :-:■:: ::i^\:*:^  1  s^ier  ".e  sa.::;;  i  ^Pi-sses 
^'.i.'/.T-s.  z\.  ::.'i.^'-:  ;.:  .••.'i!-:':".  '.■.JLS.:ssa.:::.  ca:s  i»:i:ris5.i:it ,  et 
iZ-i-T^  s*7  .-:::•:.!.::  :iT-'f  ■:i::':rf;.e.  fc  *::*eî?-i.;.:rre.iiie  i'v.jL-.  revient 
-î.  :  .  i  Si  -i".^^'::.'^  ."j'-.'fur.  -i  ::>:s:::»T  rie  ."-JC  i  i-:l:e>r-:?  le  sainct 
:'":«:'^.  ^•.t  s".-  -.<i  irrr^:  i-.:  .:":ei-:"je<  i::::ee<  ;"i':  ':e  n:'_ri.:Ie  nt* 
?it  7vr:.  .«ii:*.  :'i.-.  j:<  .'..iliVi/s  oe  oes  .:'.;f:L'••fe^^ .  erseL.;r.ez  par 
:.:..itr'«:i.':!: .  s*:  -■::_. ■■;:.\  vi;i.j*   ji'iiid'^e::  ie  i^'jLei'^ue  ^rii  i  inoon- 

.";:•:/  ^î?r.  .  .e  .■::':îï.:  v.i.:".,^  -.'Otf':  :é .  -l  iu:  se  :':i::  i  ".1  veae  de 

:.■.'.  i:    j:!.  .!■:.   i'ji.".     :V::s.;!je  .:e  Ci::^;::;e  .n:  ■ff:v  :yi  u-:e  a:*:  p  Le  et 

!,..:•::.  .«;■.!:  1 .1  r-^iL.-.  r: .    ivi;.;  Ih  [;^;^;:'^ri.^;î;  ■:.:  -:?:(.:::'  ':rvix-U.  au 

:■.■:;  ■.■::•;•:;..■::.  \  î.  SI.';':".  '.'.;i"«;:!e  ii^  T:'^!:^-^  :    ;.:  -e^:.  u  :e  rn-irque 

.:i«:!.    -.:  .rr-TT*:    :-»:    ':•?   1  ;,«::?;.:••; s  ::ieî?:::es  ■:i:*    f-i  ff;:   ;^;i::lell^  la 

■  ■",  •  ■      » 

?■]..   .•    .:       î'.i.».     .-..     ,'.1..  .-•-     .    J,-».î>»..  .     .,  J-     iJiil.     -L      il       -v     ..«tr'^L   *.t^^ 

■.»:.. m:- 7  .i.r'.:i  ;\.i.:\  :L  ;':ii  ■•.  l  '  liiii^*^  i*^  n  :!":Lt  :  iiiisi  L^ieu, 
••.i-..i..:.  ::.-  :frs  :•:■:••.  •■:!'*>  v:?i;:.s  v  :*»ff.'ia;:'.er  .^i:»:';re  ..i  :i:eîîf::e  t'ov. 
•:'.  •  j   '-.I-   .  :":ï^;i;: . :;.!:; -À-:!!*  ."  "!«;i:  i':-»-:!*  ie  !a  ;i'',i:i,  î:?iir  u^i  signalé 

.\  .^>.  .«.'^  M::iVi  -s  >:  >.i.''j;.-.r»e.  r>!».'  ie  a  :i)t.T  Erythrée,  qui 
m;'  .'r?;  :  ;•'.  sj.'i:'.  ':\::-*i^i  *:\  <  ie>  e  ■,'r!.'iVs>'»'ie  ^.  T!>;ir:.is  v  opesoha. 
•^ij":*^  .♦:*?  I.  :'"*^.<  :\n'^iî:*:ii.*-^<  ':ii"./:t.i  «^'ie<.  i^;  'jci  .•»;'i^:-«:y,  de  por- 
V:r  .l•':..^^:•'r!i^^';^  i  :e  ■::*':iA  i;i^:'.i-A«j  -ij  ■:'/!,  -il  !iîv  ;jorlep  ;;pa.nd 
îi-i:  -.'iur.  '.=r.   :e  {'ie    *i  viy  j.:-:  r.-reav'jri  .m:«;!;i"^  :«jrt  vivement 


I  f  ■■  i 


V::'.i  >  r»ri:it  q-i'-r:!  :'i:t  S.  A/.iir..i5*?.  par  lequel  Ton  peut  co- 
.:':  :'L^:r*r  •yi'^  ■>:>:.:?  ima^e-I-i  'isl/v.  L'icn-i^re  du  Cruoitix.  tant  parce 
':■.:":.  -rU:?:  <f-?:T  -:■  il-ai-j-e  -ri  Jiii'  -^iii  lOiMéd  celai  qui  l'avoit  en 
"?..•.  rii:^»;::  i-r  r^^:-:-zz::i^.7^  il  fi.uiair-ecien:  que  c'eîtoit  rimage 
i-:  .Jrri.it"-».'i.!"U-. .  ?'.  :e  c'eii-!;  er?>j  qu'il  estoLt  pe-at  en  cni^ifiM  : 

■  :-:'i'.:?^-  iL-ir'.'e  -rie  ie-?  .i-.ii:"f  r"e!Jî5e.-.--  s:eij  représenter  la  cruoî- 
::r/:-  i-o  N:-si:!-^->v:-:':'r':r.  -..ir::  L.ir  :e  menu  coniuie  iU  Sreol, 
?.".■.■    :?.Lr  !":'::  i-:e  -:"u2  •.'[•u-;i::x. 

Or  r'vsL-r  ;:r:i-:'v.  :o:i:Tr  l  :i:çdr':t  p.ir  La  reiatioQ  quea  fil  lo 
■:  ■  "-r^'..^:-.  1  :v^  :  '.«r  ^:r: .!:,  ec  '  re:ren':e  de  !."eves«^ue  du  lieu,  avoil 
■.-'.:  'il'.'i  :i  \-i  ::i:"  r-r.yre  '>:  N:':':dec:e.  qui  la  Iai?s-i  à  Oama- 
.  -7  .  •.•.i::.-»..":-'  JL  S.  .Ji;q:-.<.  ^.  Ji-.'que? -i  S.  '^imeoc.  S.  Sïme»>n 
■1  /..'.'.  -.e;  ■■;'..  }..:  -?.  i--  :r:.ii::  r-::.  i'i.jli  ^^^r^e  de  rue  un  en  Hierusalem, 
-?«:•■:•?  1.L  \^.r<  .:e  !i  ■L^<irj:l:*:r  -.ie  .;i-.L:=r  ville,  qu'elle  fut 
"L.-fr.i.r.Te  i":  :";'^-i..:::'e  j."A^''',.m..i.  •.■!■  ^e  retireren!:  Les  ohres- 

■  -:!  7  -le  H  '-■ru>i-*:f  .  ::.i-»:e  -•■■"Ajrr'.r.-f.a  '^sr-'i:  -^vii  la  pr»:'tet?tion 
:•:•?  L-i.r:;.i--  t.  '.'e  '  -»■?',  "■  ■  •.*  -.-is  «."e  ■.]■:•-'  -r  '«rii'.L-rU!' 'dif^.'it .  qne 
«;S  .  :  i^:"^  'f  ■!  r-j-A  :'■  -»:■•.  -e'-i^rfiier  :  0.i::':<  .iu!:ri:j?  de  «.ioriftao- 
"..  .  -:  ;:':!:';'. :"f  :r  ;•:  \:-::-f-.i  -:^.  o-i^x^eri]:?  .L[.-pe<,  o:i  ::'v  xiious- 
■..: .  I.-.":  "r  ■.':•*:•;.':£;  ■■  s.'  ;•.  ■  e  '.jv  '..i.:^  -{'.i':!  [;::!<se  rien  opposera 
■■.■■■  :  )   '.  ■:i".". :■  ■.■•;.::•  j:'\:'1'.\.'   i  ':i;i,'-ii.:vie  de  :':iiifsete  et  tecnerit»*- 

.e'").:?    .1  ;"... --T'e    :  ;  S.  '.'!"  ■•*■■' -i^-sL'^rf.rii: .  rei^jr.  !:i  versioa  d*E- 

••i?.::e.    «.'    .r*.rf;.:".   ■.<:.   ;•..:   ■■.!..:■..   m.    -.n-.Mii'iMrît  verî?   î'Lmage 

■'■  , ':>::-'•.'!•;•!-;-.    '■:   '\  ••;   a  •';.■=:!••:'  •:'=  :   ••:*  :•;■■?.  :  •■n  "f.in.<  «mus»*. 

-   -'-^  .   •■'.:-<  -j .  ■. '. l'v: :  ■.  I.      v.'i^-'    :  i  •.":"n.'iîix  :  car.  quelU* 

■■  :..":-j'.  .1..  '  .     ■•■  !. s.  >-■.';■  •'-;,  ■:•:':.:-  1     !jei::"e  îjiu:?  à  pn:p«^<  de- 

j      "■:'*'-i.  :••    ;•;■     /r'     •;  m-'M]»:'     '      ;';e    Lji'ia'n;»;    i  (-i.^  de  Li 

■iT-r.'  ".    •«:  ^■■.r?;.:"*;?-^:;^':'.'!.;".  .-'.■;.:•  «.i-j '-I  •yi  .  1  .'rjte  'le^tjei^'^î:' sur 

.1    ■•;  ,i:m.  ■••:    "i'v      .1     ;i. .  .:■■       fi-i;^':'    :u   .':-v:i;'iix .  q'îi  e^c  ordi- 

.■I. :•':!!;•::!.■.  tj    L    ■'.    "«;     "'';;:■  S:',  ■''   ii«;'!eie   '.  r'ii'.  [jiirier  Nostre- 

^'r.^'ti'..-  Mi'  i.-  -;.  ^1.   .■•^1  i.'^';«'.  I  ;';iix|:ii  r-f^:*'-!!!.  ■ii--:;n:?  L"e;rÎL:fe. 

S.  ,'M  :    .  :j.::.i.s.ei  ■■ .  ^Ji  ■.■.-.r    jii.^^s^:?   !  j;i-i  ;•.?■<  .i:  =  .-?.  parlant 

■•:     ..ii-u'v    :"i  ■.":*'j«;''! \.  :■    .m:  ■.>.'?! "   .'•liiiî.'j."  .-■.'uiiiie  d  :irie  tnidi- 

m:  i.ji::»:î3  j-r  -<   •;:,;•.■  .irje.   •  :-'-ii*':».' .  j:i  :i .   iiir  .■'î.ii:'jn  ne  cocuoi?*. 

■  .-'I  -    i:>   »:•.'•':•-.    -v    .e   -?  l'j" :iji.'î:e   .1    ."i  .*'*:\\\r^ .    )0s  peres  ofiL 

■  «î   >«r   ;»j-«;!rj  .i»"   ''ie   ;es   ;!î»'>».'S.    :  >i.-.i-.Mre  «.•:*  :iivsten?<  A' 

■  :•;'•(:•■;   •.■"■".  3'jiis   "iirisirifî.  ;*vi.'i-'-:s«;'i;H/-  .'•.Mii:jje  ■;erUi'M.-?  Lrophe^s 

■  -s  '1    iii.j,^'^^.  oijtjr  sj.'ijiîiL^Hf  .»L  ivt!i;r  ii..'>;:'»f  :neMii«ire  :  car  bieii 


Ji  '.iM^n  i  Viv'.*'.  Uî  nuii(rii(\-'.  'mix  ju  OHiu-^.-rir»?  i  iiira  veii  lu 
Kl-.  [\\  •rir.'A'i::  riieKnuî  iniiirr^  le  Norir^-Came.  -*?  .or?  d  .icin 
iriiiii  ■.iir.  le  'OJiiMjr  ir^r  ^n  •f)nsti*rueno»^  !')!un^  mus  'ii  ■i.Ter- 
■iiU»  i<îs  'oinnirz  les  jnvf'ur- -^t  i^îiinrî^.  -m  it*  '^«ix  ru  :oM 
.iurî  er.  •.r't\::  "ir  i  ;l  '•'ir.Liî  v-^iU*  :ar»ii  le  'ncîiix  i -est  ^lenes 
i.-.iïjt^  ^n  "lLr:ir--  :  -a  hî  '-^ux-^e  lat  lir^  i<iiiran>.  l'i  11  vivt 
xiifun  Tiai  -îM  r-îiti-  -'1  Tieitou  lien  un'iennemenr  ies  .'?:ii:ccbes 
snr  fi  ^r'ii::  -î»  iiuinir  i".(-:fîle.  lourrru)^'  i';^  )eiit-ia  ;3ien  nectr- 
iniî  ATiiiis'*.   U'   ;i    "er-rr^  jii  le   iiieitm  imr^;  7;iini!i*   l'-^n  iv*  ven 

■a 

.a  m  m  U\r  le  ji  ::'oix  i  -  i^''jit  les  iirne?iax .  lotir  r-^crerr^eater 
Viiru^î-Tei^nt-'ir.  [iii  i  —rit:  niâ  -ïUr  II  ,'r»)ix  <:omme  m  LaanreDt 
iifnj-îeî .  im.-î  f'iïi  *sl.  lit  vi  [.-Td"*^  îsi.  -m  .  D'iuir^:?,  -iu  il  v 
i"'jii  r  iiu:"t-  injiiT'H.  lun-Ttiuieineîit  itî  ciVifpi:».  uria  l  eîioore 
itî  ^.  ,»r-iii.  ^.  -'eïT'i  îi  mtr':î?t.  lia  .-e  -rai^  a  T'jéx  'le  -?*^"*  pa^s  i.le 
•.r-jix  le  :'î  :;-ji— .1  <-ile  -^îi  i  -î-iP-'v  m  :o:ïif  iii  «■i"iL'iiix  :  eJI'^ 
itîp*.  tnmme  le  'iUjieHU.  A.iSrî  ne  :ie!at-jii  :ja:r  No!?ti'''^-Dîiaie  en 
"irir.iiiA.   r;  im-m  nur*  "r;iiu«:î.  i'/"':;«!  Nrjsire-'fei^rn^iir. 

\»i  iitineiii-iiii ,  1^  '.ruLî.i-MP  i«i;«.'iisre  <  ^ue  .'■.•il  y  'nei  l'imjijre  de 

»  ^Hj-.î.r'î-f-'!i;"n»-î  i-jiniTie  -^i  -^îîIi^  ivjiL'-rriy  ^jinpatrie  ie -î^Mitfniaces 

>    le   iii-.îr*  ^'i  iv'^ur.  et  {nelle  -Tîn^t  [ait  eîi  parue  .a  r^jfiempti'Mi 

•  -lu  l'tnrt   mmain.   •  '.!-Ma.  ■iii*-je.  vient  ^ie  :r*m  :zoiir?t.  '{m  e:^l 

^^'jrr'iiTiDii  inr  a  lerl'iXK.n   i'^ine  :iumeux'  aitçre  et-riiafrnne.  avec 

:aj nielle  ■;r;-:  :*-riir'na:e»ir**    jnt  ii:'!OU.'*Lume  «ie  iu;r'^r  les  .icLions 

ii-r.    ::i;iu.ii(|iu:-.  :    Nip    î'ii  :uL  ^ain.uà  le  oaLhoiitjue  -4111  :ie  s:eiit 

'file    iniin    i  i.''.'ii-    niir^f  Si'iVHiir  :r/   Beiiem[jtënr  qu'un   s»:*ul 

■ie-.Uh-'.jp'rî  .'  N'.iis  Tie'/j.'us  L"'fS-sjiivenL  la  Ma:i:'l«MeriH  ernbras- 

lanr.  .a  <r;iA.    \\ut  a'i-t-ii  .i-t  «^ue  [jiir-la  n«jiis  l.i  i?poy.}n.s  eâtiv 

nc'.îp't  '"'livrir  î:*'re .'  Oi:S  :X'-?ns -jnt  ;'estomach  et  îa  '.'epveile  ;iaai- 

■.irz:    ir.  -.n  .'•••'.-'•-ar 'ijiiL  -mi  venin. 

'■«j-î.''':-h;i;ni'  !•*  fut  pai  <:p'n:itiee,  nriais  elle  est».-.;,  biefi  -îiir  la 
f.r-iw:  mn'Âii  T«-ii  ï-'À^i  v  estuit:  ":ar  la  <.'ii  e<t  le  thr'esu'  i'iine  p4?r- 
■iiiiwi^:  a  :-.J.  -«.n  '^'.^nr.  et  i'ami?  <fst  plus  la  ou  elle  lyme  que  là 
■«Il  '\\\i'.  i;ii:iie.  •l.M'^.er?.  «jn  treuve  ppeeque  partont  en  l'Evangile 
.ii)jin.  !.i  .  ■;•!  .;  e-L  parie  «le  Nostre-L'ame,  -iu'«.*lle  esioit  ave»' 
-orj  \' Ar- .  •••  i.ifjpes  'i'ieeluy,  et  rinptouL  en  :?a  passion.  Ce  ne 
-sep-jit  iiiwr  y.ir.  'lups  <Je  riis^jn  de  la  peirnire  em^^pe  auprès  de 
Uï-r  .-.n  ;a  -T'iix.  rn.'fi  pas ':ûmine<:rucitiHe  pour  nous,  m.iis  comme 
'•■elle  'le  ..'npieilM  on  peut  «lire  beaui:«.M.ip  plus  ppoppement  que  de 
■Mille  'iiiire  :  ^7/m/o  ron/ijcu  est  cruci  iGal.  2  :  Elle  est  clouée  à 
.le-;iis-^lipî^.t.  .Ml  la  cpoix.  ^Va  donc  este  la  rage  que  le  traitteur 
;i  r'/iiiire  le^  'lalholiques  qui  l'a  empesché  Je  prenilre  garde  à 


<i8  LESTKNIMKT  I»E  LA  SaINCTE  CIÎ-ôlX. 

tlcK'.triDt'  foiisiï'U'  a  rendre  toulef  choiiei'  dc»ui»lea*e?  et  esbnulées; 
î!  irc-  î^e  so'jcie  d'autre  c.Sose,  sliiod  d'e>tai»lir  ]*incerlitDde  : 
.rvvltîr.  ii  Tir'  nie  paf  que  oeMe  a[iTia.riî.ioîj  Dr  soit  proîial^le .  mais 
:l  vt'L!  ïius--:  qiî'r'lie  so.l  }»rC':kat'ien:je:;î  iausse. 

i.»î-.  q--iii:."î  ix  Z;îzirr.îif.  je  r-e  s-;,:aT  r-oTi-me  iJ  l'ose  produire  en 

■  v'Ut  i-.îi.usr  icv.  .:-o:.:.re  lou?  ie?  liiiiijeurf  chresiiens :  car  !'"  Zo- 
;:::ijnf'  r->i  1  «^il  seij.  r-:  rir  jtr^L;;  TiCiiiil  fajre  de  j'ieiue  preuve. 
1*'   K  :ie  :.if  ;>a.r  -'fiie  h\>',tb.r.Z::^L.  znhlî-  seajemeiil  il  f'eii  lait. 

■  !'  11  t>î  sj>i»ec'î  :  ■.■îi.ril  erio::  eiiierriy  .-Je  la  '>:'ix.  4"  Encore  qu'il 
';.i^î  cAa-.'î  ?v:::je.:'':-:fr'ar  ûe?-  ia.:.f  rie  Cori>*»;at!i.Tj ,  il  De  Testoil  pas 
:.':l;e^^^i^  ir^f  r.-Tveii^fîf  -."jf  l'.eu.  '."»:•. -'af'par.Llc»!!  de  ]a  croix  fut 
..'.'f  '.Kivv  <Jr-  l'-tr'V..  e-:  T.'CC  ;jr  riO:is:iL:/Lii.  .Vadn'jire  Ja  raire  de 
.'-.r.r  ■.•;•::. ii.s:r':-:r-.  :.:..  Vf-:::  rei-ir-e  c-C'Z:p£Lrar»je  eu  authorilé  le 
^.l•.■:';•r  v'-.:  ":•:.:  v  --rK.::  se:;.  :..s;:'rje:.  nL^-tzi,  LTec  ]"assecrance  et 
r.\;'Tv.:  :r'r-^....j*:.:,^v-  ùt  ;;.::  .if  :.'>rijfîs  el  fiûeJf^s  tesiLoins.  «Jui 

r  s-iix;  er  S.  es.  S  Ci  V  j-.f  :  .f  :  ;r.«r  irf  z*BTz*Zy.  aT'-'^ï' Tacïtus  el 
j..i:-î'>.  ■>:  :  .::  :•.»^r•T'^  m-\  .  VT'es'jfcf-  it^*:  .•e^j'  :este  d'asne?  je 

\  .'.:^    .î;..^^:     ^    yir-liS-.'T    ^  .;>    Sr     S  Ml    fîSJiL,T*ir.£J    h    Sr    iSure   en    1105 

;.. ■».■.:  ::^':'r  r:  ".'r--.  ".o/...  V  :'f .  ;-_.sr;.'-.s  T.r  Svs:-:.:  r-af-esparirnezà 
..":     :'f  ':*.:-ef  t:  ::^v:    .".:>  .■:'i:.:-^  ,  T^-^r  rc-:  :..T- ei  vinfieTer  le 

!V;...^  :.tiJi:  i.  .•:  :.j:  ■:  i-v..:;:..'  T:'^:  ::.'Z^<':>.  s:.;  coiiiraire 

.    >. il.  •:::.:  .  ::    '■  j;.''^  ;.:  ?:■:.:  :....!..•■:.;.■;  .  :i  ""r  ::  ::r  ]"un  dit 

-    .-    *     ■.-.■..       ■■     ■  ,      ..'      I  -••■-     -,>  "    -A   '\"»'*^1ïTi'în 

•  a..'  .•  >  •  ..  ..*.  .•         .t*._t.        .  ...  ._..•  ai  .P.    ...J'Axl  ii  t  il! 

■  ■ 

■  ••  •        "    V     ■■      ■  - -»  .••■,■■'•»■■.,■--  i  ""A  T^'.l^  «^n 

1       .                     ••         »        '         •            ■    .          I      ■          ^      '•  ■    ■"*,.         .■          .             ■*."  ■■     _.  ~     ■  ■•»".■  ***     l..^*."" 
■  .  '  .    «  -    •  ...  ..■•«-•  ..     i      .  .  >  .*     •    .        »^.  I«  ■,■._...      . ,«.    •   J  '_   4      J\    •  • 
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T»>  L'EiiTENr'AST  DE  LA  <v.:>»rrE  i.Ti'^rx. 

r<>Liy^»  d'A?ri:::h:r  ce  :çrda.i  empereur  Je  '>î5  ÎQÎqaes  accusa- 
:.  .r.^.  K:  -.vrce^  j-?  >.\iy  biea  er.  p-iirtie  ce  qui  se  p»?arr>it  dire, 
•.■•:-.:r  r'-^r-'^f  "  Co'.i?::*^::'.!  Àe  qi-Lr^j-ie^  LinçwrcVd'Xiî:  mais  je  oe 
^  ;^\  \o.>  vi::^-  ij.;,"::?»?  -iu  ins^Zfri?  qu':!  5.:'il  pla^  ï«;avant  que 
;  .-:  v.y.  ::y  :TV5u::.":<er  o.:"..  fi.  >^d::".e  p.a?  «îne  ce  q^j'il  en 

•■    .  M. 
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12  l/tlSTENOART  DE  LA  SAINCTE  CROIX. 

\\\.\\\  [10  los  oust  coniiommez  à  la  veuë  de  tout  le  peuple.  Plu- 
siours  lies  Juif>  espouvantez  confessoient  que  Jesus-Christ  estoil 
te  vrav  l^ieu.  et  iioantinoins  demeuroient  lellemeot  savsis  de  la 
vhmIIo  impn^<sion  Je  leur  religion ,  qu'ils  ne  la  quittèrent  point. 

i>  piviii^ro  fut  suivy  d'un  troisiesme  miracle:  car  la  nuict  en- 
suivtiiit ,  apparurtMit  des  croix  de  rayons  lumineux  sur  les  veste- 
Hietis  dotons  les  Juifs,  lesquels,  tant  ils  estoient  obstinez,  voulant 
oiTaoor  lo  londeauiiji  ces  sainctes  iniaires  de  leurs  habits,  par  la- 
voiuous  ot  autrt^s  moyetis,  il  ne  leur  fut  oncques  1  i  possible,  et 
t\ir-U  pUisioufs  se  tîivtit  ohrestiens  :  mais  outre  tout  cela,  un 
crAruî  ooivlo  apjMrut  au  ciol,  dedans  lequel  estoit  une  croix  tres- 
t\*si^'.o:idis>duto.  Mes  autheiirs  sont  en  cet  enJroii^t  Grégoire  de 
\a5!A-'^o.   Vxtiiiav.  Ma!\*oilui,  Huftîii,  S'>:rate .  Sozomeae. 

Jo  ;v-.irt\>is  "orvKtuirt^  les  autres  ai'Kihtioris  que  le  d'Xte  Bel- 
■^^i:-'.'v.",  A:j'oor',e,  oo"-::---:  Ct\!'.e  q-.::  s*;"'  tl:  e:i  Tair,  quand  Tempe- 
rt^ur  Vr*,\v.:".',:s  .;o:":\i::o'.:  :;o"tr^'  Lrjs  IVr^erf .  pour  la  fov  catho- 
'■•^v.:*:  -':*.  s"--'^^'  "•  "*^'  A^''-^:'  '.i'.vi:ierj'-;:i:  :  ':o[::z:e  aussi  celle  des 
^:r».v\  v;v,-.  x::\\Krwr*c':.:  sur  is  v-:s:civ.'r::s  lu  trzis  de  L^jTi  |i?ono- 
T.*».*"f.  "orsc;.::'  .«i^s  ""-*r-;::"r.LV:>  ex-:rx". -"•":::  l-e'ir  ra^e  sur  les 
■-"•K^-:<\  ■:'■:■.:■-•.•■; -4 v.:'>  av,:>;s  sar.vr.Âr-ors.  o.c'^ri'fi.i^es  .es  autneurs 
'-;  •:  ";•  •:',;■  V,.i=>  :•:*  ,:.::*  -'-r:  ,».v  .-..:  :js*:.:es  à  rreser-t  suffit 
•;•;■■-•.■•  ;t;'  ;v  .;<•->::':'  .v\.*:,.:::z\  '^v.  ^r  v:c'.iri  voir  dav;in.tage. 
:./      >«f  .';'    vr^*:  .:' V  ;";■■><•  /m  v  rr  •  V «v".iv  w/u*^ rrurii. 

'*'    '•'S.'*»-'   ■,!:*■■'*<.      ■■•^.'  ' -■    •-•   j""i"'*     ■  I ■■;■  II'*-''     V  *'ii^**-=:"Tr':^  P*- 

;•...<  ■•v<..*''i''";  ssx  ■ .;  i..;.;.^:"; 4  i:.  :i*:*. .  :.:  :oîîC^  .vi  rTvi^inr  des 
v:;'v>;'<.  .^:'.v- '.■  "...  ■•■;■.■•;  V.JL-  '::*:.':!  jj^r/'-e  -^-s  F:r::i^s. 
^;  .>..,'i.  ;■■  .••.'S  .■•.'.•/r'.s—x .  i*:*:  .  :*i  ..••:'^;^ •>..:.•!  .■■..•";>:..£l:-' .  et 
•;•»*.     i..:.v.j  ••  .i.*!;  :u';i:;i.^  :>..a;'^   ••.'  .ft.-j.s.      ■?*:;'fs  i  .J.r: 'ju":icie 

M 

.«il-  .'-^.'•.■'     .  •;   :i«"«"   i.vn:.'.;. ■•.■*.'   1  ./fSi.j  '.1.'    I  <k:\i  ::%l.\îl7^.  E*r:ia- 
•  il  •     ■•;  ■    •'.    ■"'.  i-'    ,^1. 


« 


:• 


vniii*.  xUTT-  lii-i.  iruTiiura  i-.  li^ti  m  ^"nr  itt  ''iuininH*  he 
.!•:     •?  KÏ-irr   ir-Tii-nfriMi .o?i«î.-.   ■•*?-  ninu-  vh  a   eam:.  «:\vH?niiit 

>   ■/iFfihiJ^riîîDi  .fr\iiîi  "nnintî^u"  nu  Tn7Wit.  untwr.;f  l  iiicrnaL 
I    I  •  •  •.■•îip'  nu  1Î1   nnjfrt  lomiitîr     am  ixiTjîjini  lila  fts:  uiPiBt^ 

îiAîiM:*-  «f  •■.înruikrt.-  ii^v  iriicTv  îi  Tiv?r -^mi  p^îr-*iii}Ui)nDjiiiF  fti 
jit^;i/'A  in^v^MiH^r.  îriminn  OMntnmM  r-ixcunnî!»! ..  ti  u.vuii.  utt-  ITtiP- 
!ii!ii».ri  ïî  '  îî;;j«riîîi(î:î  nie.^nit  Hm&  ti  numm  .  m  uihh.  iiiir'fft 
iiu»  •.'iMuriiî  ■•tmui"nnîîU  ui'^îCiînimi  trrr  uhchu^..  <î1«  jîiuwiiifïrB 
M...  \f\iw  Ki-iUiWi  i*.  .-Jiiniî  Uî  tîur  ttUIU  .  ii  i-Hi^uîvuuurt  iss- 
lUiii'-iiK  v-\nnnn  mi  '  tH«!iuiir  l' m  .*iiv  vuiiinuflir  ur^nnïl 
■  .;i  ii"»/\»'-t  ,Mir  i**t  TiiimiilttM  i' in«  ^ûln  rmHihî:.  iV  imnar* 
{' iititiiii  nr  lîli»  i*»î*i  îrnnmiî  h  r'iniiti*^  ui  -iiv»  «îiuyrîu ..  Tiii?  au 
»»ii»î  liiui  (Il  i»innii*  Ut  '  nir''*rr.  î»  ^«ri  îîiupm  ^î.  .iumni*uiîif ^ 
iu*-^înu».  il  luniiîî"^  ni»^sni*  i  ii)ï«:ur:îri  iu  ^i  ïrinr^  -i^îiirrif'- 
•.iMuni».  »».'-înimu.:UMîi  "-  - '''•'ili*.  ï  ^'imir'Uî  i*  nur'"T''..-i».'r.  il,}iir^iiiu. 
nu  (il  ni  »!li»  )»ii"i]iîî:'a .  *!  s*î"i  iriiunu*  ti^^^-uii  i*  3ijv ..  lî^inmi*  ijt 

»ii\- Mur,i»T»>.ui*'i    *i  :i.r..' ■:.•^♦ln';»Jnl•îî'  a  rît*îiii*  .'•^rM^r*..  .'.•psp- «^^î- 


:,ir  '{*i,:.r.\r  '.  -/>■:  '.îi.^  ■-.■er  'TI-  :\:âi-:'^   î-?  --i  «>:ix  n.'ivt  esté 

zr.:,    jvv.r  c»t*"ii.'n'('''-'^  pnncipaleoieat  ce  que  S.  Paul  disoit  : 

/^  />>///  ////«/«/  /ff/ni^  <Âf  l'EKanf/ile  de  Christ    Rom.   l.;  car 

■:  »  i:^.-;    'j  i^:  r^ij^.  Ur.t  Jnif-i  que  payeas.  se  raocquoient  de 

.  f.r.a'- ,  ^f  quf".  ;;t':roix  e-stoit  scandale  aux  uns,  et  folie  aux 

..  4  v'p^-:    ^»rit  f»li*^'.  »:>  ->:  =îont  efforcez  de  la  diffamer,  tant  plus 


80  i/estemiart  de  la  saincte  croix. 

l'oiirlise  du  co>tô  du  levant,  et  de-çà  et  de-là  es  murailles,  les 
histoires  du  Vieil  et  Nouveau  Testament. 

:>ophroMius,  ou  bien  Joannes  Moscus  Eviratus,  récite  qu'un 
orfefvpe  apprvntif  ayant  charge  de  faire  une  croix  d'or,  pourestre 
mise  et  doiitiée  à  Teglise,  il  y  mesia,  outre  le  poids  de  Tor  qu'on 
luy  avoit  t'ourny,  une  certaine  quantité  du  sien.  Celuyqui  faysoit 
taiiv  la  croix  Payant  tivuvée  plus  pesante,  pensa  que  cet  appren- 
tif  eust  changé  ou  altéré  le  tin  or  qu'il  luy  avoit  baillé  1 1  ) ,  et  com- 
mencoit  fort  à  se  fuscher  ;  mais  le  ganxm  luv  fit  cette  vrave  et 
saincte  excuse,  que  n'ayant  pas  le  moyen  de  faire  une  croix 
entière  du  sien,  pour  dédier  à  Dieu,  U.  avoit  au  moins  voulu 
t'îTtployer  ce  peu  qu'il  avoit  poiu:  rendre  plus  belle  et  grosse 
CM\Ie  qu'il  Uiy  avoit  faite,  et  qu'au  reste  il  n'y  avoit  que  du  tîn 
or  :  respouse  qui  pleust  tant  à  celuy  qui  avoit  commandé  la 
•.•ivix,  que  n'ayant  point  d'enfant,  il  adopta  celuy-là. 

Anastase  Siuaïtaiu,  en  l'oraison  De  sacra  yynaxi,  tesmoigne 
tout  clairement  que  lacoustume  estoit  que  la  croix  fust  es  églises: 
ov  il  Mjouri.it  il  y  a  mille  ar.s  passez,  tesmoia  le  docte  Ban^nius. 
La  coustume  donc  estoit  d'avoir  des  croix  es  edises,  et  surtout 
■  les  que  Tblmpire  fust  tait  ciirestien  s«jus  Constantin:  car  aupa- 
r'u V  a!  1 1  '.> Li  n'en  avoit  pas  si  -:  ran  -.le  i:» .^  m  m od  i  té . 

-  •.'onstautin,  dit  le  iraitteur,  faysant  ériger  une  croix  de 
.  bp.w»/e,  l!  r'e  la  rrj-t  pas  ei*.  un  temple:  car  alors  les  temples  de 

■  ll-.'mo  servi.ier'.  r^t-'vre  aux  idi.'^ies:  rjavMRîjies.  >  Il  est  touiours 
<i\'.'  <x:r  ■.■.M:;ii;  ■i;sL:::cL:'.'n ,  i'Lioie  pav'.Mjae.  et  ii.loie  '.'nrestienne. 
Oi'!'e''.'ia;!L  :' -'SL  vay  .j-j'ei;  ce  Lcnjs  le  [jersecuîioii ,  les  i.'hres- 
t  ;  I  •  i .!  s  a  y  a  :  î  L  w  a  ■  i  *  eg  !  ;  s«.'  s  ■le»;  iees ,  ta  y  so  ie  i  j  L  '  e  ors  ass«?  m  b  lee  s  «?  ù 

\]i'<  i*:>-,*:r<  -ijn;  ''t'élise  ;''1L  délivrée  oes  tymjîiîies.  '?n  vid 
:;i.  :'.\'i\  pj  :■•!;«::  -.•♦.•iii-bire  :  •  h!s 'naisj.^ns,  es  pi  aces,  es  soIit^de^. 

■  -^  -.'iit.'ijji^'s,  .'S  •rj».'i';a.;4:'jt's,  -.'s  vall«et*s.  -'ii  lu  '.ner.  -^-s  navires. 
■.'S  siHs,  '^  '■«*■'>,  '.'S  v»?-;î':?jni.'!is,  '.'S  ir'iii.'s,  -jux  CîMmbres  et 
■'■iirnf«>  ■•iiiJiM  es .  '.■>  ::ii.j<^uets.  -js  vases  ■i'arir'.'nl  eL  •J''.'«r.  es 

■  'jhL'u'ii.'Pl.'.—  i  .  >!.'einLnr'.*sJ»>'niirMJiles,-.*si''»rijsil«esa:]:rrMUX 

•  iiijrutii.'s.  '.'S  :'.'i'^'s  ;.M.'SM.'iîi.'*î  i.uir  'i.'S  iiabli-'s ,  '?s  :;iierr'»'s,  »^rî  paix. 
.  ;?*;i«iii*^.  .'S  "liiiî^ -.4  i.>s«M/jj>i<.'ij*^ 'it.'*<'.îL*iiea:s -liLMidains.  «^s  pan;rs 
-    ii.'s  ■riiiy'ii.'*^.  ■  Lfjî  -.'h ai; «m  vrj  i  l.^nvy  d  avi)ir  «re  duu  auiuiruble 

•  ')\}iir  sifv.  i'.'si  iiie  -C*'*.ii.*t.*  ^jii.'rvL'iili:»us»'.  lunuu  ;ie  se  «.'onibnd. 

■  iiii'in  Ai  "it.MUe.  :;eiisaiiL  -l'ii;  ^i  -îsa'  une  iian^ue  de  mort 
'    iiaiiuii*':    iiiiis  .'Maeim  ->«  \hu-*-}  J  :i:»mI<;  i)uaueoup  îjIus  que  des 

•  ••uipjiriM's.  -it-'s  îjtiijtMfit.-^,  ■)ii   ui  ;uusiL'iir<';ai*»(ua/is  i,'l  donjres 

•  Mnaiilues  le  nit-Mv^'i'ie^,   lit  :ion-.SL'Uii.'nieiït  on  ne  !u  fuit  pas. 


l'iai'-e  Hia-LÎ-eT^de  chaLler.  rî  -iai.-?  f-e'j  -de  lem?  les  calholiques 
sïiTfkcLïï^r^iiî  ei:  '^elCT  les  i-rret-^ef .  ijo»D-5.e«]emenl  en  oombre^ 
nais  t-L  apjïaj^iJ  :  car  Irï  îmaîre^  ei  rij^riirritrs  de  la  crciix.  faites 
d'arpenl.  3:'^e*^ei■:•ieLî  av^*:  îr-?  5a.int-«i."ax  AiJiUDtz.  Et  Teanuque 
-dr*  n'j^j^erà'jrice  avc:l  crjôTÀTr  à-e-  fc-undr  aax  despeas.  et  faire 
-ire^^rr  des  i'ï.alz:eï  el  i:y^!:I:r^.  Os:  ScaoïD^De  qiai  fait  ce  récit 
i: y.  ûij  pjrtviî  icLc  de  c-r  iriif-ia  de?  crc-ix  d'arpect  et  des  flam- 

Uzrirrâiiir  ï-e^îe  t-ress-j;!  ui  ^gtit  TABeiiiaiiTie-  dont  le  roisi- 
Larr  ri  r^f:;::  esï-jTîvarîr.  L^e?  r-afc/iariï  de  Rhrîzns  en  Cham- 
pa^-^ir  r^>:un>ri:  à  E'-vU.  ^vr^?  Tir-te^res^sî-c-n  de  S.  Remy.  pnen- 
L^Lî  -il  pare n.^ Il  du  ï-epujor.re  ^i'i.v'jiy,  ailuaneol  force  cierges 
e:  ^arii-eiux.  av-w  de?  cr.:is.  f:r.:  ne  rr^:*:e?s£on  soiemnelle  et 
îreierale  i^at  :^u^  les  Oviis  de  lî  vi'.le,  chaintirû  des  hvmnes  et 
•:.ai*J-rie5  f.a:r»r2.  qu'arriva-:-::?  La  co::::ai:i-:-a  environne  de 
;>u*.-ef  î:.ir;5  :i  -:  ii-:  îiii?  irrlvar.!:  "i^îirZLes!  ^;3s*:^aes  au  lieu  où  la 
ir*>reïS.':c  avvl*  e^:e.  coime  sieLe  eisî  vea  !i  îes  bornes  et  li- 
i!Ll\^i  de  ^:i  :*:-"ùv:ir.  i::>se'"iIe:ie:.!:e:>n"osAf*as  entrer  dedans, 
rriiiï  -iror^e-  :e  qu'i.  y  aroi:  de^ji  i':rife»."t;''>:i  ftil  par  ce  moyen 
r^^<'i^^.  Siiict  «jre^^jLne  de  TvLtr?.  •|uè  vivoît  i*  y  a  pres  de 
ciLe  âr.?.  -r:  est  civi  au:heiir.  Aiis:  les  empereurs  ont  mis  ordre 
p.ir  irrurs  !:.x,  que  'à  opylx  fut  pcrt-r^e  es  pn-">cess:oas  par  les  de- 
f;  -Itz  i  :e  :ij^.  e:  5:  .iis  nipportee  en  .n  L:e;i  de*:esi  et  honneste. 
•'>:-i  :i-  li.:  i-iiller  iVLx  par:Lles  de  S.  Chrysos:o2ie le  sens  que 


...  I  fc 


*,'.-.  r.-.'.-f^î^ile.iie:/.  les  ai.ciezs  p-.^rtxent  les  cn>LX  aux  églises  et 
cr:o^rr.::.^.  mil?  M'isaorjiea'.IeseirLises  ave»:  ioelles  et  les  met- 
t-.iei".  i'ir  l-ri  i iteis.     .N'ostre  CtuoUîx.  dit  S.  AuiTustm,  est  ressus- 
'"::'.-  de  ~:-r..  êtes:  ::îO!i:êaux  oieux  :  il  nous  a  laisse  la  croix 
ei :arT. -.."e  i^  si  ^d-sLo:!.  K  a  laisse  sa  croix  pour  la  santé, 
•irr  s^ne  es:  rir.  rernpirt  pour  lesamys,  et  une  deffense  contre  les 
^wrc.vi.  Pir  :e  :nvstere  Je  cette  croix,  les  iirnorans sontcate- 
':':.-:^z.  E'ir  le  niescne  mystère,  la  foataiae  de  la  regeneraûon 
^1  e?'.  ':ori-.r:r^.  P-xr  le  :ues:ne  si|rae  Je  la  croix,  les  baptisez 
p*:;..vr:^t  les  Jjlis  Jecraces.  par  fiinpositioa  des  mains.  Avec 
•  le  oriiTi-irrr»:?  irr  la  mestae  croix,  ou  déplie  les  basiliques;  on 
.  coarijre  Le^  aiteis.  oa  parùut  les  sdoreuaeus  de  l'autel,  avec 
..  L-ritr'ïîiiLse  Je^  paroLles  du  Seigneur.  Les  prestres  et  lévites 
..  ^j^t  p.±r  oe  saestne  protueuz  aux  ordres  sacrez,  et  generale- 
M  méat  t«jiis  Les  sacremeas  ecclésiastiques  sout  parfaicts  en  la 
.i  v»:;rta  J'i»:»::tuv.  i^ 
Lest  le  tesmoi^irnai^e  de  S.  Augustin  ;  car  bi?n  que  ce  sermon 
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feîr.nie^ .  vier^r? ,  nuirive^ ,  s-rfs .  -ibres  :  à  tout  coup  chacun  se 

•   s:j:.'>  «i'rer.'.*.  li  forT.d:::  v:i  af.i:tv  lEV^-noble  nombre:  car  on 

'.X  :\:urv  ^:•;L^  Io5  joav-  o::  :.o:i::v  frofit.  comme  en  une  co- 

!.:..:.'?.  A.:. 5;  -e'-e  !*•':::  0:1  [a  tarie  ?Aorèe,  ainsi  en  l'ordina- 

::v  :   ie^  irvr:rv?,  A:::>i  v::  \  re  •.:-er»i-:'ie!f  es  ceiies  mystiques, 

i*--  :  ,e  ■:::•:•?  le  Jvsus-C: ns:.  0:;  li  \oA  oelebrer  par  tout.  •» 

'^M.  :.v  V  :î    î    .:    ;:•...: iv::  rx;jresse:!:rr.:  ,S.  Augustin  et  S. 

0:  r-.>  ^::::>-  :r-:  :.-:vv:.:  •:  .:e  !i  o-jïx  es:  e:i:r:OVr:e  à  tout,  et 

s.::  *..  ..:  rs  . ...  s^s  sa...  :vs  e:  s-ir-es.  qu:  :i'est-:er.t  pas  estimées 

:  .  ::  :v. !vs.  s;  e.i-f?  "'-estoir;:  :  s:-:::res  le  1a  •rr^jix?  Mais  S.  Au- 

*:.:s:.;;  :e:::Â:\:::v  :  a:':::u!:- :-:::::  ':;ue  lii  oj-'jix  es'oit  nécessaire 

A.:^^:v:::v   :    iv    Iau:^!.   ':..:':.   :..::::::e   y'i':ri^»e,   Juquel  sont 
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^'y?  je  nespijQii?  :  V  ^ja*  «rette  «l^^niien*  pia^?  •repîslre.  citée 
par  [-e  trïiiUieiir.  c'erït  auoanecneQt  «le  S.  Epiphine,  maison  ajan- 
oera rrar.  «rrîtran.irer.  comme  il  p^'inxi-t  ea  «:e  «jae  le  sens  «ie  Tepistre 
etîuM?:  -la  ti-aî:  biea  achevé,  sans  œtte  piei:e-lÀ;  que  cette  pièce 
eîrt  K'jr'?  de  pnjp-:-?^  qn'elle  ne  ressent  aucunement  la  phrase  de 
rr.  EpLpri.-me.  c-a  -le  S.  Hierosme.  et  «jue  les  l'!»>nocEaste5  citant 
tjQs  Ik^  tesm'jij:ri.ij:es  "Ju'lls  peuvent  des  anciens  Pênes,  et  nom- 
ccerTi-rfi.  de  5.  Epipiiane.  ainsi  qu'il  est  déduit  au  second  Concile 
de  VL-:r:e,  ne  pp^luisirentj.imais cette  piei:e  de  Tepistre  traduitte 
par  :^.  Efierc-srize. 

2'  .fe  respoTids  qu'en  cette  pîei:e-là  il  est  dit  que  Fimage  peinte 
SQP  !e  vMle  estC'it  d'un  homme  pendu,  comme  de  Jesus-Christ. 
ou  tie  '{uei'iju'autre.  contre  les  Es<:ritures  :  il  se  p>uroil  donc 
faire  que  i:ette  imaze  fust  dressée  contre  la  vérité  de  l'histoire 
de  1.1  p-issi)n  -le  No stre- Seigneur,  avei:  quebpe  indécence.  Dont 
S-  EpLphane  ::e  se  pouvoLt  asseurer  que  c'estoit  qu'elle  represen- 
tjjit.  et  papunt  eut  niis-jn  de  la  desirhirer.  Maïs  que  peut  tout 
Crrla  C'jQtre  les  imaires  de  Ii  cnnx  et  du  crucifix,  qui  représentent 
au  vrav  la  passion  de  .\os!;re-c*eiirneur,  ainsi  qu'elle  est  descrite 
eri  TE  van  j  le? 

."^i  un  eves{ue  treuv-nt  dans  quelque  église  de  sa  charge  l'i- 
maje  d'un  Crucitix  «^ul  representast  .Nostre-Seigneur  non  cloîié. 
mais  attach-tr  ave»:  des  cordes  sur  la  crois  ci^rume  l'on  void  par 
U  ■'■ii.'.e  des  peLr.tre5  -:n  plusieurs  ima:res,  le  bon  et  le  mauvais 
larr-::'?  r't^':das  rrr^  --e'/.e  s.}rte  .  fen^it-il  pas  s*."»n  devoir  de  des- 
c;\.rer  eî:  pir.rre  -.e^'e  in^a^e?  Et  faudroit-il  dire  pourtant  qu'il 
f-^^e-.^is!:  /ii-a^-e  des  LT.a^"es  ppjpres  et  bien  faiies? 

De  c-areL^^e  fon:e  e-jt  le  tesraoii^naire  du  0.nicile  Eiibertin, 
•^i:..  :i*)   ci^e  par  le  Lni'.teur,  auquel  il  est  dit  :  ■■  'iu'en  l'Eglise 

•■.:.  f.e  d'j.L  r.M.'irit  av-i-ir  de  peintures:  affin  que  ce  qui  est  h«>- 
■'  :.':r^  eî;  aduri-j  n-  soit  peint  es  pan.">.s.  •• 

♦  ^ir  jedy  :  l'  Oue  t':flle  occasion  peut  naistre  en  quelque  pro- 
vince;, par  laque lU'  o'i  devra  deffendre  que  les  imaires  ne  soient 
p'jir.t.  ^.-.  ei^liT^-s:  coTirne  ri  les  intidelies,  Maures.  Tun:s  et  here- 
ti-jîi-.-'^  x^riV.ureoierit  U-s  tetuf-les.  brisoient  les  iraiires.  et  les  ou- 
tpa-'-r-.'ieQt  en  mespris  «ie  ce  qu'elles  représentent,  il  ne  seroil 
que  b'jri  de  leur  enlever  toute  «x^mmodite  et  o«:casion. 

2"*  .[■:  dy  que  la  detYeîiîse  du  Concile  Eliberlin.  selon  la  portée 
de  la  rais«:ri .  la.^uelîe  y  est  aileguee.  ne  s'estend  j>as  aux  images 
mobile-^,  raais  a  celles  seulement  qui  sont  peintes,  et  sur  les 
mapai!l*^s,  et  ne  -^en^it  â  l'adventure  pas  mal  que  telle  deffense 
f'j-t  ob::ers.-e.  parce  que  telles  images  sont  subjettes  àse  gasler, 
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»  religion  de  la  suprême  Divinité,  qu*il  ne  soit  loysible  à  per- 
»  sonne  de  graver,  ou  peindre  le  signe  du  Sauveur  Jesus-Christ, 
»  ou  en  terre,  ou  en  pierre,  ou  en  marbre,  qui  soit  mis  à  terre.  » 
Cestoit  parce  qu'ils  vouloient  que  les  croix  fussent  en  lieu  ho- 
norable, et  non  à  terre,  où  elles  pouvoient  estre  foulées  aux 
pieds ,  tant  ils  portoient  de  respect  à  ce  sainct  pourtraict.  Ainsi 
Justinien  Tappelle  tressaincte  croix  et  vénérable.  Sedule ,  très 
ancien  poêle,  parle  de  Thonneur  de  la  croix  en  cette  sorte  : 

Pax  crucis  ipse  fuit ,  violentaque  robora  memhris 
Illustrons  propriix,  pœnam  vestivit  honore , 
Suppliciumque  defiit  signum  magis  esse  salutis , 
Ipsaque  sanctificans  in  se  tormenla  bearU  , 
iVere  quis  ignoret  speciem  crucis  esse  eolendam , 
Quœ  Dominum  portavii  ovans  ratione  potente  » 
Quatuor  inde  plagas  quadrati  colligU  orbis. 

0  croix!  il  fui  ta  paix,  et  par  sa  chair  si  digne, 
Rendant  ta  cruauté  plus  que  jamais  insigne. 
Il  a  de  tant  d'honneur  ta  honte  revestu 
Et  fait  que  ton  supplice  (ô  estrange  vertu!) 
Soit  denostre  salut  la  preuve  plus  certaine, 
Bien-heurant  les  tourmens  dont  il  souffrit  la  peine. 
Quoy  doncques!  nieras-tu  qu'il  nous  faille  honorer 
L*image  de  la  croix,  ou  qui  peut  Tignorer? 
Puisqu'en  triomphe  elle  porte  nostre  grand  Maistre, 
Et  par  vive  raison  le  portant  fait  paroistre 
Que  bien  qu'en  quatre  parts  le  monde  est  partagé, 
Il  est  tout  en  la  croix  comme  en  un  abrégé. 

FYudence,  encore  plus  ancien,  Icsmoigne  que  les  empereurs 
chrestiens  honoroient  la  croix  : 

Jpsa  suis  Christum  Capitolia  Romula  mœrent, 
Principibus  lucere  Deum  :  jam  purpura  supplex 
Sternitur,  ^Eneadas  rectons ,  ad  atria  Christi , 
Vexillumque  crucis  summus  dominator  adorât. 

Le  Capitole  on  voit  à  Rome  despité, 

Que  Jésus  par  ses  roys  soit  pour  Dieu  réputé. 

Es  églises  on  voit  toute  à  terre  abattue 

La  pourpre  des  Romains  humblement  eslenduë, 

Et  de  ce  monde  bas  le  souverain  monarque, 

Adora  de  la  croix  Testendart  et  la  marque. 
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>  reisqup  dona  reninni  ;  «^'eàt-à-dire  :  Augmente  la  justice  aux 
)  bonn.  et  donne  pardon  aux  coupables. 

3**  ')  Item,  Cntrem  tuam  adoramus ,  Domine;  ce&t-à-dipe  : 

>  ï^eiirneiip,  nous  adoron*  ta  croix,  qui  sont  propos  blasphéma- 
)  toires;  car  r.'e.^X  Jesus-^^hrist  qui  est  le  Fils,  lequel  doit  estre 

baisé,  et  non  pa.s  le  bois  de  la  croix  :  mais  d'autant  que  l'Eglise 

>  romaine  s'ad»lresse  à  la  croix  materieQe,  il  pan^ist  que  c'est 
idolaritrie  insupportable. 

l"  '*  Kl  affin  qu'il  ne  semble  qu'on  leur  fasse  tort  par  tel  propos, 
voicy  les  mots  dont  ils  usent  quand  ils  bénissent  le  bois  de  la 
»  croix  :  Seigneur  que  tu  daines  bénir  ce  bois  de  la  croix,  à 
)  ce  qu'il  soit  remède  salutaire  au  genre  humain ,  fermeté  de 

>  foy,  advancement  de  bonnes  œuvres,  rédemption  des  âmes, 

>  deffen^e  contre  les  cruels  traicts  des  eunemvs. 

A  Item  ,  nous  adorons  ta  croix.  Item,  ô  croix,  qui  dois  estre 

>  adorée,  <)  croix,  qui  dois  estre  regardée,  aymable  aux  hommes, 

>  plus  saincte  que  tous,  qui  seule  as  mérité  de  porterie  talent 

>  du  monde,  doux  bois,  doux  doux,  portant  doux  faix,  sauve 
la  présente  compagnie,  assemblée  en  ta  louange. 
»>  Item ,  croix  fidelle .  arbre  seul  noble  entre  tous,  nulle  forest 

>  n'en  porte  de  tel  en  rameaux,  en  fleurs  et  en  germe,  bois 
»  doux,  doux  doux,  soustenant  un  faix  doux. 

S**  »  De  mesme  estotfe  est  la  prière  qui  se  lit  presque  en  toutes 
)  les-  heures ,  qu'on  appelle:  au  moins  Tay-je  leu  en  celles  que 
)  Michel  .love  a  imprimées  à  Lyon,  l'an  1568,  qui  sont  à  l'usage 
)  de  F^ome.  En  voicv  les  termes  : 

Saincle  vrave  croix  adorée , 
Qui  du  corps  de  Dieu  fus  ornée , 
Et  de  sa  ^and*  sueur  arrousée. 
Et  de  soQ  sang  enlumin^^ , 
Par  ta  vertu ,  par  ta  puissance , 
Garde  mon  corps  de  mil-meschance , 
Et  m 'octroyé  par  ton  plaisir 
Que  vray  confez  puisse  mourir. 

6^  '>  Kt  n'a  pas  esté  seulement  appellée  la  croix  aorée,  c'est-à- 
•>  dire  adorée;  mais  aussi  le  vendredv  a  esté  dit  aoré,  c*est-à- 
»  dire  adoré,  à  cause  de  l'adoration  de  la  croix  de  ce  jour-là. 

7**  '»  Pareilles  inepties  et  blasphèmes  se  commettent  autour 
')  de  la  lance;  rie  laquelle  saincte  lance  la  feste  se  célèbre  le 
n  vendredv  après  les  octaves  de  Pasques,  et  luy  est  addressée  la 
»  prière  suivante  :  Bien  te  soit,  fer  triomphal!  qui,  entrant  en 
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apostrophes  et  pros«3popée5  sont  ea  commim  usage  à  toutes 
sortes  de  geas?  Et  quelle  plus  grande  iaeptie  que  de  faire  le  fin 
à  reprendre  semblables  termes,  et  quel  danger  y  peut-il  avoir  en 

ce  laniPi^e  : 

Auij»:  piU  justitUim 

Doaae  aux  boas  accroist  de  justice , 
Pardon ae  aux  peohenrs  leur  maiice, 

qui  a  son  patpjri  et  mode'e  en  L'Es^-Titure  saincte,  et  mille  traicts 
des  plus  anciens  Pères  p«3ur  garants?  La  rosée  qu'Isaye  demande 
aux  deux  n'est  autre  que  le  Sauveur:  et  David  demande  au  feu, 
gresie,  neige,  glace,  qu'elles  louent  Dieu:  et  S.  André  à  la 
cpDix,  qu'elle  le  rende  à  son  maistre.  Mais  ces  choses  leur  seul 
autant  impossibles  que  de  pardonner  aux  pécheurs. 

Or,  quoy  qu'»:fn  toutes  ces  manières  de  dire  les  paroUes  s'ad- 
dressent  à  la  croix,  au  ciel,  à  la  neige,  et  semblables  choses  ina- 
nimées, si  est-<:e  que  l'invocation  passe  plus  outre,  et  se  rapporte 
à  Dieu  et  au  Crucifix.  Voicy  un  exemple  signalé  :  Josué  désire 
que  le  soleil  et  la  lune  s'arrestent  au  milieu  de  leur  carrière. 
A  quoy,  je  vous  prie,  s'addresse-t-il  pour  en  avoir  reBTect? 
Quant  à  l'intention .  pour  vray  il  fait  sa  requeste  à  Dieu  : 
Tune  locuius  esi  Josue  [hmino,  in  die  qua  tradidii  Amor- 
rhasurn  in  çonspeciu  /iliorum  Israël  Jos.  10)  :  Alors  Josué  parla 
au  :?eigneur,  en  la  journée  que  Dieu  livra  TAmorrheen  a  la  veuë 
des  erifans  «l*Isra»'l. 

Voilà  son  intention  qui  va  droict  à  Dieu;  mais  quant  à  ses 
parolles.  elles  n'arrivent  que  jusques  au  soleil  et  à  la  lune  : 
Lhxltqiie  coram  eis  :  Sol,  contra  Gabaon  ne  movearis,  et 
luna  ,  contra  ralleni  A  jalon  Jos.  10;;  Et  dit  devant  iceux  : 
0  :îu[eiL  n'avance  point  contre  Gabaon,  et  toy,  0  lune,  contre 
la  v.ill»^e  d'Ajalon.  Voilà  les  pamlles  qui  sont  addressées  au 
soleil  et  à  la  lune,  et  voicy  l'eftect  qui  ne  part  que  de  la  main  de 
Dieu  :  Stetit  itaque  sol  in  medio  cœli,  et  non  fe-^tinavit  occum- 
hère  spatio  lumu  diei  :  non  fuit  postea  et  antea  tam  longa  dies, 
obediente  Deo  voci  hominis  Ibid,  13  :  Donc  le  soleil  s'arresta 
au  milieu  du  ciel,  et  ne  se  coucha  point  par  l'espace  d'un  jour  : 
jamais  aupanivant,  ny  après,  jour  ne  fut  si  grand.  Dieu  obeys- 
iant  ou  secondant  à  la  voix  de  l'homme. 

Cette  prière  donc ,  donne  aux  bofis  accroist  de  justice,  n*a  que 
le  son  extérieur  des  parolles  qui  va  à  la  croix;  le  sens  et  Tiaten- 
tion  se  rapportent  du  tout  au  Crucifix.  Quand  Josué  demande  au 
«oi^il  'lu'il  re=se  son  mo'jvement.  c'est  prier  Dieu  qu'il  l'arrosto; 
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ques  circonstances  plus  légères  que  vicieuses;  mais  c'est  une 
vanité  intolérable,  d'aller  à  la  recherche  de  ces  pointillés,  au 
lieu  d'une  dispute  sérieuse. 


CHAPITRE  X. 

DES   TÎLTRES  ET  PAROLLEfi   HOSORABLES   QUE   L^EGLIfiE  DO.fNE  A   LA    CROIl. 

Le  traittcur  et  de  Beze  trouvent  mauvais  que  nous  disons  : 
Crucejn  tuam  adoramu^-,  Domine!  Seigneur,  nous  adorons  ta 
croix!  «  car  c'est  le  Fils  qui  doit  estre  baisé,  et  non  pas  la 
»  croix,  »  disent-ils.  Mais  attendant  de  respondre  encore  plus  au 
long  au  livre  quatriesme,  je  dy  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'inconvé- 
nient d'adorer  la  Croix  aux  chrestiens,  qu'aux  Juifs  l'Arche  de 
l'alhance,  comme  j'ay  monstre  qu'ils  faysoient,  cy-devant;  ny  de 
la  baiser,  que  de  baiser  le  bout  de  la  verge  de  Joseph,  comme 
fît  Jacob,  selon  la  plus  vraye-semblable  opinion,  ou  celle  d'As- 
suerus,  comme  fit  Esther,  selon  la  saincte  paroUe. 

Je  dy  que  la  pluspart  Ta  adorée,  et  l'a  tenue  pour  adorable, 
comme  je  preuve;  et  Ta  baisée  encore,  comme  tesmoigne 
S.  Chrysostome  en  l'homélie  de  l'adoration  de  la  Croix.  Je  dy 
qu'on  baise  assez  par  honneur  le  prince  et  le  roy,  quand  on 
baise  le  bout  de  son  manteau  ou  de  son  sceptre,  ains  (1)  on  ne 
baise  pas  autrement  les  mains  des  souverains  que  baisant  leurs 
manteaux.  L'honneur  fait  à  telles  appartenances  se  rapporte  à 
ceux  de  qui  elles  sont.  Personne  ne  treuveroit  mauvais  qu'un 
subjet  dist  et  protestast  :  Sire,  j'honore  vostre  sceptre,  vostre 
couronne,  ou  vostre  pourpre.  Ainsi  Nostre-  Seigneur  a  aggreable 
qu'on  die  :  Seigneur,  j'honore  ou  adore  (car  l'un  et  l'autre  en 
ret  endroict  n'est  qu'une  mesme  chose,  comme  il  sera  dit  au 
quatriesme  livre),  j'adore,  dis-je,  vostre  croix.  C'est  donc  une 
rhicanerie  estrange  d'appeller  cela  idolastrie,  puisque  tout  l'hon- 
neur en  revient  à  Jesus-Christ,  qui  n'est  pas  une  idole,  mais 
vray  Dieu. 

Ils  nous  reprochent  la  bénédiction  de  la  croix;  mais,  ou  ils 
treuvent  mauvais  qu'on  la  bénie,  et  je  leur  oppose  S.  Paul,  qui 
dit(i.  Tim.  4)  :  Que  toute  créature  est  sanctifiée  par  la  parolle 
de  Dieu,  et  par  t oraison;  ou  ils  treuvent  mauvais  les  tiltres 
que  l'on  baille  à  la  croix  en  cette  bénédiction,  et  en  plusieurs 
autres  parties  de  nos  oflîces,  et  lors  je  leur  oppose  toute  Tanti- 
(juité. 

iDMUii  bien  piaf. 
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J'av  dit  :  m  Vous  estes  dieux.  Dieu  se  treuve  en  rassemblée  des 
»  dieux  :  or,  au  milieu  il  juffe  les  dieux  { Psal.  81  ).  Je  t'av  coustitué 

niou  de  Pharaon  ;Exod.  7  .  Joseph  fut  appelé  Sauveur  (Gen. 

il\  aussi  fut  bien  Osée,  lils  de  Nun  Num.  13).  »»  Mais  ce  mol 
nVusl  pas  tant  d'estendui-  sur  eux,  comme  sur  Nostre-Seigneur  : 
.  I^ieu  envoya  son  Fils,  aflîn  que  le  monde  fust  sauvé  par  iceluy 
-  Joan.  3  .  S.  Paul  fut  fait  tout  à  tous,  aftîn  qu'il  sauvast  tous 
**  ^i.  Cor.  9  .  ■'  Voilà  dos  paroUesbit-n  pareilles  quant  à  Tescorce; 
ir.ais  leur  ser^s  oî  bien  dilTorem  Tan  de  l'autre.  Ces  esprits  clair- 
voyans  qui  a.îoront  I^iou,  au  second  ordre  des  anges,  sont  ap- 
\\\A'i  Cùr-^ntfiins,  ot  leurs  i:nai:es  sor.l  appellées  CherubifLs 
Kxi'd.  37.  Voilà  un  r.:os:::e  îv.oî:  mais  les  choses  sont  difife- 
iv:::es. 

T'es:  v.r.o  Sv>r:e  lie  suVii'.i'.r  .;o  :a:'iS  disputer  des  mots,  quand 
i-  avvcri  ô.c  '.«i  i';:.:-:-  .io  .*::::•  :.:-vr-.  L:\  re^le  esî  ireijerale.  qu'il 
>s  \\\\:  or.:ov.iire  si  !."::  1.»  v\îi«a:i:e  i::;  subjv:  île:.:  ii  est  questiou. 
S'^.'un.iuri  <i,:"f::^tri  'tiî.vVîi.*  ;.  1".  es:  t>r:e  c^ie  les  choses  s'en- 
:»yr\'s:ov'.  .: v.rs  ■.•.;:"<  .fs  v.-..ts  /.v:\"  Its  au:rt-s:  >:ar  il  y  a  plus 
xii*  jrvsis  ^::v  .lo  ■::::>  :  :"à:s  ;*is:  À  la  ch^rpr  qu'ils  ne  soient 
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CHAPITRE  XI. 

l'at.i'rl   ùT  LA    '730ÎX   EST   DE  OajLTC-ff    TTITT. 

En'.'ore  Jt^pLiiït-îL  st'i  traifear  qae  non?  appellîons  la  croix  : 
R^m^de  yaiiitaire.  L»^5  ar^ciens  l'ont  aicfi  app^Lfée,  et  [•îen.  par 

ciÂlI-e  exr"^rieao»e^ .  en  a  ne^aJu  te^Enoî^rua^e .  Qon-seulemenl  à 
TeizaM  i^  id  odjLx  qui  apparut  à  CoristaatÎQ,  où  estoient 
-^^cnte^  Oïrs  pan>lles  ;  Suntionte  pat  ceckf  :  mais  Xosîre-Sei- 
;rri-r'ir  luv  commanda  ♦ju'il  ti:ît  fiiire  une  pareille  cr>>ix.  piour  s'en 
•:rn>-ir  comme  d'une  deffense  en  bataille;  dont  il  fit  dresser  son 
iifarirw..  richement  esmaillé,  en  cette  forme-la.  dut-]uel  il  se 
servoit  o^mme  d'un  rempart,  contre  tout  l'effort  de  ses  ennemys, 
^t  sur  ce  patDjn  fit  faire  plusieurs  autres  cr»jLX.  qu'il  faysoit 
toutijo'ir^  porter  en  teste  de  s*:»:!  armée. 

E:Ltre  autres,  en  la  bataille qu'i-  iraigna  sur  Maxence,  il  reco- 
uTiU-.  que  Ineu  l'avoit  tres-favorablement  assisté,  par  l'enseigne 
de  la  croLx:  car  estant  de  retour  d'icelle.  après  qu'il  eust  rendu 
:^Tïiceî  â  Dieu,  il  fit  p«jser  des  esonteaux  et  colomnes  en  divers 
►jriiip^icts,  esi^uels  il  dnclaroit  à  un  chacun  la  force  et  vertu 
du  :rL2[ie  salutaire  de  la  cnr-ix,  et  particulièrement  il  fit  dresser 
au  fin  raitieu  d'une  principale  place  de  Rome  sa  stàtu^^,  tenant 
-•l'i  rr.-xi:.  une  .rrinde  cp.ux.  et  fit  inciter  en  characteres  qui  ne 
-r  [."jâvi^-it  effacer,  c^^tte  inscription  latine  :  Hoc  salntari  ^iyno. 
r^r;.e  f'orûtiulini<  induio,  ririuiC^m  Kfstram  tf/rannùiis  jftgo 
lifjtfrari  ^  ^t  >.  P.  Q.  R.  {  in  lif^rtaCem  vmdi*yjns  prisiiikêP 
ampUtudmi  ei  fplendori  r*fyUtui;  c'est-à-dire  :  J'ai  délivre  vostre 
■.L>:  viu  j-.'U^'  de  tyrannie  par  cet  estendart  salutaire,  marque  de 
vr-iye  t'..n>.'.  et  ay  restabli  en  son  arnùenne  splen«leur  et  jrran- 
'im?  Ir  ?eriat  et  peuple  n.^main,  le  remettant  en  liberté.  Ce 
:*jî:  Il  ':ont'e5si«:in  qu'il  fit  de  la  croix  vaiuqueresse. 

f.';.-:  -iu-.re  fois,  combattant  contre  Liciiîius,  avant  au  front  de 
r-j.-:  :irr:.-H  IVstendart  de  la  croix,  il  multiplioit  tousjours  les 
î.ri..p:;-:^;-  «le  sa  victoire:  car  partout  où  cette  enseigne  fut  veuë, 
ir-  -r.rir-mys  prenoient  la  fuitte.  et  les  vainqueurs  les  chassoient. 
'>:  'i'i'ayant  ent-.^ndu  rem[>ereur.  s'il  voyoit  quelque  partie  de 
'.oa  .'i.rrTi'-je  affoiblie  et  allaiiirourie  2  en  quelque  endroiot,  il  com- 
fûari'i'jit '(ue  l'on  y  logeast  cette  enseigne  salutaire,  comme  un 
re<:'jiir'^  .i.-;?eur^-  pour  obtenir  victoin:^.  par  Tayde  de  laquelle  la 
vi<:toirH  fut  soudainement  acquise  :  d'autant  que  les  forces  des 
rorrib.iî.i.ans,  par  une  certaine  vertu  divine,  estoient  beaucoup 

(Il  Sefuitnm  Populum'pu  Rowutnmm.  —  ti)  ReubM  laB^uuMalt. 
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la  mer  sortaot  de  ses  propres  bornes .  il  seaibloîl  qae  Dien  me- 
uaf^i  le  iQOode  d'un  déloge  universel.  Les  citoyeDs  d'Epidanre, 
entonnez  de  cela,  accoururent  à  S.  Hilarion,  qui  pour  lors  estoit 
en  ce  pays-là.  et  le  mirent  au  rivage,  où  tout  anssitost  qu'il 
•^ust  fait  tr-'.'ts  signes  de  cn>ix  au  sable,  la  mer.  qui  s*estoit  si  fort 
enflée,  demeura  ferme  devant  luy,  et  apures  avoir  fait  grand 
bruÉct.  se  relira  petit  à  petit  en  elle-mesme.  S.  Hierosme  en  est 
!e  tesmoin. 

Chosroës  envoya  certains  Turcs  marquez  à  Constantinople  : 
l'empereur  voyant  qu'ils  portoient  l'image  de  la  croix  au  firont. 
s'enquiert  d'eux  pourquoy  ils  portoient  ce  signe,  duquel,  au 
reste,  ils  ne  tenoient  compte?  Ils  respondirent  que  jadis  en  Perse 
estoit  arrivée  une  gmnde  peste,  contre  laquelle  certains  chres- 
tiens,  qui  estoient  parmy  eux.  leur  baillèrent  pour  remède  de 
faire  ce  signe-là.  C'est  Nicephore  qui  le  dit. 

Les  babitans  d'une  certaine  ville  du  Japon  ayant  appris  par 
l'expérience-  el  par  les  Portugais  qui  y  estoient.  que  la  croix 
ser\'oit  de  grand  remède  contre  les  diables,  firent  dresser  des 
croix  en  presque  toutes  leurs  maisons,  avant  mesme  qu'ils 
fussent  chrestiens,  au  rapport  du  grand  François  Xavier.  Ainsi 
S.  Chrj'sostome  raconte  que,  de  sontems,  on  marquoit  de  la 
croix  les  maisons,  les  navires,  les  chemins,  les  licts,  les  ani- 
maux malades,  et  ceux  qui  estoient  possédez  du  diable,  tant 
chacun  lire  à  sov,  dil-il.  ce  don  admirable. 

"  Peignons  la  croix  en  nos  portes,  disoil  S.  Ephrem,  armons- 
*»  nous  de  cette  armure  invincible  des  chrestiens  :  car,  à  la  veue 
"  de  celle  enseigne  les  puissances  contraires  estant  espouvanlées 
"  se  retireront.  »  La  raison  de  leur  relraitle  est,  parce  que,  comme 
dit  S.  Cvrille  :  «  Quand  ils  vovenl  la  croix,  ils  se  ressouviennent 
»  du  Crucifix,  ils  craignent  celuy  qui  a  brisé  la  teste  du  dragon. 
>t  El  si  la  veuë  seule  d'un  gibet,  dit  S.  Chrysostome,  nous  fait 
'/  horreur,  combien  devons-nous  croire  que  le  diable  ayt  de 
n  frayeur,  quand  il  void  la  lance  par  laquelle  il  a  receu  le  coup 
^  mortel?  » 

Je  ne  veux  pas  oublier  à  dire  que  parmy  les  barbares  des 
Indes,  longtems  avant  nostre  aage,  on  treuva  cette  marque 
de  l'Evangile  :  nos  croix  y  estoient  en  diverses  façons  en  crédit; 
ou  en  honoroit  les  sépultures ,  on  les  appliquoit  à  se  deffendre 
de?ï  vifïions  nocturnes,  et  à  les  mettre  sur  les  couches  des  enfans 
^ronlre  les  enchantemens. 

Or  le  Iraitteiir  produisant  fort  froidement  ce  que  Sozomene 
dit  de  la  vertu  de  la  croix  portée  en  l'armée  de  Constantin, 
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brance  de  Jesus-Chrisl  cruciGé,  el  parce  que  EMeufait  bien  sou- 
vent de?  merveilles  par  icelle  .  cc«mme  f«ar  un  ouUl  sacré.  Mais 
]a  première  raison  est  la  principale  •  el  sert  de  raison  à  la  se- 
conde :  car  la  croix  ne  représente  f^as  la  passion,  parce  que  Dieu 
fail  lEirades  par  iceJie:  mais,  au  contraire .  E»ieu  se  sert  plutost 
de  la  cr^jix  pour  faire  des  miracles,  que  de  p»lusieurs  autres 
choses,  parce  que  c'est  Timage  de  sa  passion. 

Aiïjsi.  à  qui  demanJeri'it  fH)urquoy  les  Genezareens  desiroient 
si  ariemïLeTît  de  toucher  le  seul  î:»ord  ou  france  de  la  robbe  de 
Noslre-Seiiir^eur.  on  resj:*-:>ndroît  que  c'est  d'amant  qu'ils  tenoient 
cette  roli^  comme  instrument  de  miracies  et  puerisons.  Que  si 
<'U  denarj.ioit  encore  pnyjrquoy  i's  avoierjî  ceïîe  honorable  con- 
cej'tircde  cette  robte-lâ.  pîuîjsî  que  des  autres?  sans  doute 
que  c'est  parce  qu'eLe  apparies  :•:!  à  Nostre-Seigneur. 

La  r>bbe  et  îa  crMx  apparàeunerj:  premièrement  à  Xostre- 
>ei-:r:r"jr.  voîli  îa  source  de  leur  di^rnite  :  que  si  par  après  il 
se:.  svTî  à  :!::ra?]es.  c'esî  u?.  ru'ssdu  de  celte  source.  Ce  n'est 
^as  ta't  sar:-?;iî:er  et  î;o!i?rer  u::e  chose,  do  s'en  servir  à  chose 
>a:r-c:e.  con:!rje  c'est  ]a  de*:!:arer  saincîe  et  honorable.  La  croix 
viir.c  oe  Jesus-Chris:  est  ?:0!:  :'ral:''e .  }<irce qu'elle  est  une  appar- 
:e:.sn:e  sa?rêe  «i'jcr'uy:  mais  e]>  est  d'autant  plus  déclarée 
tel--.  *3ue  N  :■st^e-^e:i:Lev.^  ren:r-kve  à  iLiraele.  Le  rairicle  donc 
.""est  T:v  îe  se::"..  ::v  le  vr::.c:;"il  ï:r.vie:::er:5  de  la  dignité  de  la 
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parle  TAposlre)  voudriez-vous  que  Texorcisme  ou  la  prière  em- 
peschast  cet  effecl?  Vous  errez,  nentendatU  ny  les  Escrihtres, 
ny  la  vertu  de  Dieu  (Marc.  i2). 

Cependant  Piccard,  que  vous  ap{)ellez  sainci  par  mocquerie, 
Test  oit  à  bon  escient,  pour  le  zèle  qu'il  a  voit  au  ser\ûce  de  Dieu  : 
la  Sorbonne  vous  desplaist  lousjours:  aussi  est-ce  un  arsenal  in- 
faillible contre  vos  académies.  Et  n>st  pas  vray  que  les  croix 
de  Rome  soient  plus  sainctes  que  les  autres ,  comme  vous  dites 
en  gaussant  :  car  elles  n'ont  point  d'autre  qualité  que  celles  des 
autres  provinces,  ny  ne  sont  le  siège  de  la  saincteté  plus  que  les 
autres.  Leur  saincteté,  c'est  le  rapport  qu'elles  ont  à  Jesus-Christ, 
lequel  elles  représentent,  où  qu'elles  soient.  Et  ne  sont  point  le 
siège  du  pape  :  duquel  sans  doute  vous  aviez  envie  de  parler,  6 
petit  traitteur  I  si  un  peu  de  honte  de  sortir  ainsi  hors  de  propos 
ne  vous  eust  retenu  pour  ce  coup),  du  pape,  dis-je,  lequel  es- 
tant appelle  samcteté,  pour  l'excellence  de  l'office  qu'il  a  au  ser- 
vice de  Jesus-Christ  en  l'Eglise,  se  tient  neantmoins  pour  bien 
honoré,  d'honorer  le  seul  signe  de  cette  première,  absolue,  et 
souveraine  saincteté,  qui  est  Jesus-Christ  crucifié. 


CHAPITRE  Xll. 

Lj  i"irt"'/i  A  n»rs^îorn>  esté  pe<irée  .  ft  /»r  TE>mni;sAr,E  i'aksobe. 

La  vertu  que  les  anciens  ont  remarqui-e  en  la  croix ,  outre  la 
chère  et  précieuse  mémoire  de  la  passion,  la  leur  a  rendu  ex- 
trememeul  désirable ,  et  comme  parie  S.  C-hr>'sostome  :  «•  De 
•>  celle  que  chacun  avoit  en  horreur,  on  en  cherche  si  ardera- 
meijt  la  figure  :  c'est  une  e^trange  grâce,  personne  ne  se 
confond,  personne  ne  se  donne  honte,  pensant  que  ça  esté 
l'enseiiTne  d'urio  morî  maudiîc:  au  contraire,  chacun  s'en 
tierjt  pour  mieux  yàn-  que  par  les  cc'uronnes,  joyaux  et  car- 
qud:jf>.  fî  non-seu]i'mc:i:  elle  n'est  point  fuye,  mais  est  désirée 
rî  ayniit-t',  el  chacun  o>t  soigneux  d'icvlie,  et  par  tout  elle 

Adjouslci  icy  les  oxhortAlivV-.s  que  ]'A:-ïcicn  Origene,  et  S. 
Ephrt-r.i,  avec  plusieurs  auîrî"^>,  fovi!  pour  rivommander  l'usage 
de  la  cr.'ix.  •«  Éî  partAnt,  diî  le  prc-nv.er,  '-evons  joyeux  ce  signe 
V  SÛT  nos  espaules,  portvv.s  xvs  esieriOart^  de  victoires:  les 
•■  djai«itts  jc'.s  vovA:-:t  iT\-mb.oro:u,  Peiirnons.  dii  le  seci»nd.  ce 
»  signe  vivifiquo  evi  nos  iwrîes  :  lîci-ïovis  e:  A:TavoriS,  dit  S.  Ciiry- 
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Mais  je  <ly  en  second  lieu  que  quand  ce  huictiesme  livre  seroit 
d'Arnobe,  si  ne  faudroit-il  pas  fentendre  si  cruëment,  et  dire 
que  les  chrestiens  de  ce  tems-là  ne  désirassent  ny  honorassent 
les  croix  en  aucune  façon.  Ma  raison  est  claire  :  on  ne  sçauroit 
nier,  qu'environ  le  lems  dWrnobe,  les  chrestiens  dressoient, 
honoroient  et  desiroient  les  croix,  u  Arnobe,  dit  Illyricus,  vivoit 
»  environ  Tan  330.  »  Environ  ce  tems-là  vivoit  Constantin  le 
Grand,  ^f.  Athanase,  S.  Antoine,  S.  Hilarion,  Lactance  Firmien. 
Un  peu  auparavant  vivoient  Ûrigene,  Tertullien,  Justin  le  mar- 
tyr: un  peu  après  S.  Chrysostome,  S.  Hierosme,  S.  Augustin, 
S.  Ambroise,  S.  Ephrem. 

Constantin  fait  «iresser  des  croix  pour  se  rendre  aggreable  aux 
chrestiens ,  et  les  rend  adorables  à  ses  soldats.  S.  Athanase  pro- 
teste que  les  chrestiens  adorent  la  croix ,  et  que  c'est  un  prei- 
gnant  (  I  )  remède  contre  les  diables.  S.  Hilarion  l'employé  contre 
les  desbordemens  de  la  mer.  Lactance,  disciple  d'.Vrnobe,  fait 
un  chapitre  tout  entier  de  la  vertu  de  la  croix.  Origene  exhorte 
qu'on  s'arme  de  la  saincte  croix.  Tertullien  confesse  que  les 
chrestiens  sont  religieux  de  la  croix  :  autant  en  fait  Justin  le 
martyr.  S.  Chrysostome  en  parle  comme  nous  avons  veu,  et 
S.  Ephrem  aussi.  S.  Ambroise  asseure  qu'en  ce  signe  de  Jesus- 
Christ  gist  le  bon-heur  et  prospérité  de  toutes  nos  affaires.  S. 
Hierosme  loue  Paula  prosternée  devant  la  croix.  S.  Augustin 
tesmoigno  que  cette  croix  est  employée  en  tout  ce  qui  concerne 
nostro  salut. 

N'ay-jfi  donc  pas  raison  de  dire  que  S.  Augustin  dit  à  Julien, 
qui  allegnoit  S.  Chrysostome  contre  la  croyance  des  cathohques  : 
liane  y  dit-il,  ista  verba  sancti  Joannis  episcopi,  tanquam  è 
contrario,  lot,  taliumque  sentenim  collegarum  ejiis,  oppo- 
rtere,  numque  ab  illorum  concordUsinvl  societate  sejungere ,  et 
eis  /idneraarinm  consiiiuere  ?  Sera-t-il  donc  dit,  petit  traitteur! 
qu'il  faille  opposer  ces  paroUes  d'Arnobe  comme  contraires  à 
tant  et  de  telles  sentences  de  ses  collègues,  et  le  séparer  de  leur 
tres-accopflante  compaignie ,  et  le  leur  constituer  ennemy  et  ad- 
versaire? l'our  vray,  si  Arnobe  vouloit  que  la  croix  ne  fust  au- 
cunement ny  désirée  ny  honorée,  il  desmentiroit  tous  les  autres; 
si  au  contraire  les  autres  Pères  vouloient  que  la  croix  fust  desi- 
ré(i  et  honorée  de  toute  sorte  d'honneur,  et  en  toute  façon,  ils 
desmentiroient  Arnobe,  ou  Tautheur  du  livre  que  le  traitteur 
hiy  altribufi.  Ne  les  mettons  pas  en  ces  dissensions  :  baillons  à 
leur  dire  un  sens  commode,  par  lequel  ils  ne  s'offensent  point  les 
uns  les  autres,  accommodons-les  ensemble,  s'il  se  peut  faire,  et 

{i}  Pressa  lit. 
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et  qui  plus  est,  que  Thomme  levant  les  mains  au  ciel  pour  prier 
Hieu,  representoit  la  mesme  croix.  Puis  conclud  en  cette  sorte  : 
If  a  signo  crucù ,  aut  ralio  7iaturalis  innititur,  aut  veslra  reii- 
f/io  formatur.  Tant  s'en  fout  donc  que  Minulius  rejette  la  croix 
ou  son  honneur,  sinon  comme  nous  avons  dit;  qu'au  contraire  il 
l'establit  plutost.  Mais  le  traitteur,  qui  n'a  autre  soucy  que  de  faire 
valoir  sos  conceptions  à  quelque  prix  que  ce  soit,  n'a  pris  qu'une 
petite  partie  du  dire  de  cet  autheur,  qui  lui  a  semblé  propre  à 
>on  intention. 

•le  sray  qu'en  peu  de  parolles  on  pouvoit  respondre  :  Que 
quand  Minulius  a  dit  :  Cruces  nec  colimtisnec  optamus,  il  enten- 
iloit  parler  des  fourches  et  gibets;  mais  l'autre  response  me 
somble  plus  naïfve^l). 

Cependant  que  nous  avons  combattu  pour  Arnobe,  et  sous- 
îenu  qu'il  n'a  pas  mesprisé  la  croix,  faysons-luy  en  dire  luy- 
mosme  son  opinion.  Arnobe  donc  luy-mesme,  sur  le  psalme 
orlante-cinq,  interprétant  ces  parolles  :  Fac  mecum  signum 
in  hofunn  il  introduit  les  Apostres,  parlant  ainsi  :  «  Car  iceluy, 
'»  Soigneur,  ressuscitant  ot  montant  au  ciel,  nous  autres  ses 
»>  apostïvs  ot  disciples  aurons  le  signe  de  sa  croix  à  bien,  avec 
•^  tous  les  lîdolles ,  si  que  les  onnemys  visibles  et  invisibles 
^»  voyent  en  nos  fronts  ton  sainct  signe,  et  soient  confondus; 

»>  car  en  co  sit^no-là  tu  nous  avdos,  ot  en  iceluv  tu  nous  coo- 

^  .1  % 

»  soles,  l^  Soigneur,  qui  rognes  os  siècles  des  siècles.  Amen,  >» 
•Quoiqu'un  pourra  dire  quo  ces  commentaires  ne  sont  pas  d'Ar- 
nobo  lo  rlioloricion ;  mais  n'aura  pas  raison  de  le  dire,  et  c'est 
assez. 

CH.\PITRE  XIII. 

COMBÎh'S  lOS    '.'OIT  rnif^FH  l.A   r«îri/r.  PAR  L.\  rOJiPARM>0\   DICELLS 

A  VFr  JE  <FiirF\r  DAIRAIS. 

I.KScuAnwToiRK  oi\linairi^  dos  huguenots,  de  demander  quel- 
que passage  ovproz  on  rKsoritur»^.  pour  recevoir  quelque  article 
do  ortN'inoe.  somblo  domoun^  encore  en  main  au  traitteur:  car 
il  me  dira  :  Où  ost-il  dit  qu'tl  faille  honorer  les  images  de  la 
onMX,  ot  qu'ollo  ayl  les  vertus  que  vousluy  attribuez?  J'ay  desjà 
n^sjH^ndu  au  oommenoomoul  du  premier  livre:  mais  mainte- 
nant je  dy,  prtMniort^monl ,  qu'on  n'est  pas  obligé  de  faire  voir 
exprojton  rKsoritun^  t\>mmandomont  de  tout  ce  que  Ton  fait. 
Mo  sçaufiMli^n  monstn-^r  qu'il  faille  avoir  en  honneur  et  respect 


114  l'estendart  de  ijl  saincte  croix. 

tion  de  lumière.  L'honneur  de  celte  vaine,  frivole  et  légère 
marque,  est  receu  en  TEscriture  :  combien  plus  Thonneur  des 
images  permanentes  et  solides,  comme  est  la  croix! 

Enfin  je  produis  Thonorable  rang  que  le  serpent  d'airain,  figure 
de  la  croix,  tenoit  parmy  les  Israélites,  pour  monstrer  qu'autant 
en  est-il  deu  aux  autres  images  de  la  croix ,  qui  sont  parmy  le 
christianisme.  La  raison  est  considérable ,  comme  je  vay  faire 
voir  par  les  répliques  que  j'opposeray  à  ce  qu'en  dit  le  traitteur, 
lequel,  avec  un  grand  appareil,  produit  ce  mesme  serpent  d'ai- 
rain contre  nous ,  affin  qu'il  nous  morde,  en  cette  sorte  : 

«  Mais  ce  qui  est  allegiK  du  deuxiesme  chapitre  des  Nombres 
»  ne  doit  eslre  passé  légèrement:  car  s'il  va  exemple  qui  rabatte 
'►  formellement  et  fermement  l'abus  commis  touchant  la  croix, 
»  c'est  celuy  du  serpent  d'airain.  Iceluy  avoit  esté  basty  par  le 
»  commandement  de  Dieu,  pourtant  1 1  •  ce  n'estoit  pas  une  idole; 
^>  car  combien  {2'i  que,  par  la  loy  générale,  Dieu  eust  deffendu  de 
»  faire  image  de  chose  qui  fust  au  ciel,  en  la  terre,  ny  es  eaux 
•»  sous  la  terre,  si  est-ce  que  n'estant  astreint  à  sa  loy,  ains  estant 
^>  au-dessus  d'icelle,  il  a  peu  dispenser  :  comme  de  fait  il  a  dis- 
>»  pensé  luy-mesme  de  sa  loy,  et  commandé  de  faire  ce  serpent, 
)»  qui  a  esté  figure  de  l'exaltation  de  Jesus-Christ  eslevé  en  croix, 
i>  comme  luy-mesme  le  tesmoigne  en  S.  Jean,  chapitre  3.  » 

Et  peu  après  :  «^  Or  voyons  ce  qui  est  advenu  depuis  cela, 

•  jusques  au  tems  du  bon  roy  Ezechias,  c'est-à-dire,  par  l'espace 
^^  d'environ  sept  cent  livnle-cinq  ans:  il  n'a  point  esté  parlé  de 
»  ce  serpent  d'airain.  Kt  estant  advenu  qu'alors  le  peuple  luy 
»  faysoit  des  oncensemens,  c'est-à-dire,  l'adoroit:  quoy  qu'il  eust 
»  este  faiot  par  Moyse,  et  eust  esté  conservé  par  l'espace  de  sept 
-  cent  tr<.Mite-iMnq  ans,  Ezeohias  le  rompit  et  brusla,  dont  nous 

•  roouoillons  du  moindre  au  plus  grand,  si  les  images  en  ge- 
[>.TaL  et  spécialement  celles  do  la  croix ,  ne  se  font  point  par 

»  rvrJonnanoe  de  Dieu,  ains  par  ouln^-cuidance  et  défiance  des 
i:  i-iî^iines,  qui  ont  pense  que  Dieu  ne  les  voyoit,  ny  oyoit,  sinon 
'juiis  eussent  telles  images  devant  leur  sens,  voire  des  images 
»  i[/.r'.viAi:tes  depuis  je  ne  s»^ay  combien  de  tems,  combien  doi- 
ve-■.-/i>s  eslre  mises  au  loing?  IV  faiot,  quand  les  choses  de- 
*;  vLr.rr.e::t  en  toi  poinol,  qu'elles  n'ont  peu  estre  commencées 
>»  par  ".el  el  m:^sme  poinol,  il  les  faut  oster,  comme  Ezechias  a 
I  ost^  io  ^erponl,  qui  n'a  pou  ostro  dn^sse  au  commencement, 
»  p*>ur  eslre  encense:  et  à  cause  de  l'abus  survenu  touchant 
V  ioeiuv,  il  a  bien  faiol  do  l'ostor  du  tout,  car  l'idolastrie  n'est 
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parmy  le  peuple,  sans  aucune  parolle  de  Dieu  escrite,  un  grand 
espace  de  lems.  Donc,  avoir  des  images  hors  et  outre  rEscriture, 
n'est  ny  idolaslrie,  ny  superstition. 

Et  ne  soyez  pas  si  effronté  de  dire  que  la  conservation  et  garde 
du  serpent  d'airain  fust  superstition  :  car  vous  accuserez  de 
connivence,  lasciietê,  et  irreligion  les  plus  saincts  et  fervens 
serviteurs  que  Dieu  ayt  eu  en  Israël,  Moyse,  Josûé.  Gedeon, 
Samuel.  David,  sous  rauthorilé  et  règne  desquels  cette  image 
a  esté  transportée  et  conservée  tant  d'années,  outre  le  tems 
pour  lequel  Dieu  l'avoit  commandée.  N'estoit-il  pas  à  leur  pouvoir 
de  Toster.  si  c'eust  été  mal  fait  de  la  garder  liors  l'usage  pour 
lequel  elle  avoit  esté  faite?  Ces  esprits  si  roides  et  francs  au 
service  de  leur  maistre  eussent-ils  dissimulé  celte  faute? 

Item,  que  n'avez- vous  remarqué  que  cette  image  n'eust  pas 
esté  conservée  si  longuement,  si  on  n'en  eust  eu  quelque  con- 
ception honorable  :  quelle  raison  y  pouvoit-il  avoir  de  la  retenir, 
ny  pour  sa  forme,  ny  pour  sa  matière?  Certes,  elle  ne  pouvoit 
avoir  autn*  rang  que  d'un  recommandahie  et  sacré  mémorial  du 
bénéfice  receu  au  désert,  ou  d'une  saincte  représentation  d'un 
mystère  futur  de  l'exaltation  du  Fils  de  Dieu,  qui  sont  deux 
usages  religieux  et  honorables,  mais  beaucoup  plus  propres  à 
rinjaf:e  de  la  croix ,  qui  sert  de  remembrance  du  mystère  passé 
de  la  «rucilixinn,  et  du  mystère  à  advenir  du  jour  du  jugement. 

Mais  qui'  n'avez-vous  considère  que  celuy  qui  abattit  le  serpent 
d'airain  estoit  establi  roy  sur  Israël,  «'t  luy  appartenoit  de  faire 
Ce-ii^  »'X»:ruti''»n,  et  qu'au  contraire,  les  brise-croix  de  nostre 
arue  ont  sr-ditieusoniiMit  commencé  leur  ravaire.  sans  authorité 
ny  jMjuvoir  lëiritime? 

//'•;//,  que  le  j>eu|»le  faysoit  une  irranile  irreligion  autour  du 
s»^rpênt  dairaiii  :  I  '  Kn  ce  que  l'iMicens  i>t  une  offrande  propre  à 
Dieu.  CMmnu*  il  est  ay>é  à  déduire  de  ri-^criliuv,  et  toute  l'anli- 
K\\\\W  Ta  n«.»lt'  sur  l'offrande  faite  par  les  roys  à  Nostre-Seigneur, 
d*'.'r,  d*en«vns,  et  de  myrrhe.  L'encena,  disent-ils  tous,  est  à 
In'ett.  A|»res  que  l'on  a  offert  et  dedi«*  l'encens  à  l»ieu,  on  le 
jette  vers  le  peuple,  non  pour  le  luy  offrir,  mais  pour  luy  faire 
part  de  la  ciiose  sanctifiée.  <jn  en  jette  vers  les  autels,  mais  c'est 
à  r»it'U.  comme  à  celuy  qui  est  ador»'  sur  l'autel:  on  en  jette  vers 
les  relique>  et  mémoire  des  martyrs,  mais  c'est  à  Dieu,  en  ac- 
ti««n  de  graci'S  de  la  victoire  qu'ils  ont  obtenue  par  sa  bonté: 
vu  en  jette  es  temples  et  lieux  de  prien^s,  pour  exprimer  le  désir 
que  l'on  a  que  l'oraison  des  fidelles  monte  à  Dieu,  comme  l'en- 
cens   Matth.  2:  Levil.  16:  Exod,  30  .  En  quoy  un  grand  per- 
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CHAPITRE  XIV. 

DE  LA  PUMTlOy  DE  CEOK  QUI  OAT  INJURIÉ  l' IMAGE  DE  LA  CROIX,  ET  COVBlEIf 
ELLE  EST  BAYE  PAR  LES  EXSEMTS  DE  JESUS-CHRIST. 

Dieu  a  tesmoigné  combieD  il  a  aggreable  Tirnage  du  CruciOx  et 
de  la  croix,  par  mille  chastimens  qu'il  a  miraculeusement  exercés 
sur  ceux  qui ,  par  faits  ou  parolles ,  ont  osé  injurier  telle  repré- 
sentation. Je  laisse  à  part  mille  choses  à  ce  propos,  et  en tr 'autres 
rhistoire  du  cas  advenu  en  Berythe,  recité  par  S.  Athanase,  du 
quel  jai  fait  mention  ci-dessus. 

Un  Juif  vit  une  image  de  Nostre-Seigneur  (sans  doute  que  ce 
fut  un  Crucifix)  en  une  église  :  poussé  de  la  rage  qu'il  avoit  contre 
le  patron ,  il  vient  de  nuict  et  frappe  l'image  d'une  javeline,  puis 
la  prend  sous  son  manteau  pour  la  brusler  en  sa  maison  :  chose 
admirable!  qu'aucun  ne  peut  doubter  estre advenue  par  la  vertu 
divine;  le  sang  sortit  abondamment  du  coup  qui  avoit  esté  donné 
à  l'image.  Ce  meschant  ne  s'en  appercevant  point,  jusques  à  ce 
qu'entrant  dans  sa  maison,  esclairé  à  la  lumière  du  feu,  il  se 
void  fort  ensanglanté  :  tout  esperdu,  il  serre  en  un  coin  cette 
image ,  et  n'ose  plus  toucher  ce  qu'il  avoit  si  meschamment  dé- 
robé. Cependant  les  chrestiens,  qui  ne  trouvent  point  l'image  en 
sa  place,  vont,  suivant  la  trace  du  sang  respandu,  de  l'église, 
jusques  dans  la  maison  où  elle  estoit  cachée  :  elle  fut  rapportée 
en  son  lieu ,  et  le  larron  lapidé.  11  y  a  près  de  mille  ans  que  S. 
Grégoire  de  Tours  escrivit  cette  histoire. 

Consalvi^  Kornand  oscrit  en  une  sienne  lettre,  que  les  chres- 
tiens avoient  dressé  une  croix  sur  un  mont  du  Japon  :  trois  des 
principaux  Japonnois  la  vont  couper;  ils  n'ont  pas  plus  tost 
achevé,  que  commençant  à  s'entrebattre,  deux  demeurent  morts 
sur  la  place,  et  ne  sceut-on  jamais  que  devint  le  troisiesme. 

Quelques  troupes  françoises  vinrent  ces  années  passées  sur  les 
frontières  de  nostre  Savoye,  en  un  village  nommé  Loëtte,  et  y 
avoit  en  ces  compairnies  quelques  huguenots  meslez,  selon  le 
mal-heur  de  nostre  aage  :  quelques-uns  d'entr'eux  entrent  dans 
Teglise  un  vendredy.  pourybautfrer^  l Certaines  fricassées;  quel- 
ques autres  de  leurs  compagnons,  mais  catholiques,  leur  remons- 
Iroient  qu'ils  les  scanilalisoient ,  et  que  leur  capitaine  ne  l'enten- 
«ioit  pas  ainsi  :  ces  gounnands  commencèrent  à  gausser  et  railler 
à  la  reformée,  disant  qu'aucun  ne  les  voyoit,  puis  se  retournant 
vers  l'image  du  Crucifix  :  IVut-eslre,  disoient-ils ,  marmouset, 
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mystère  de  ia  passion  ;  car  {^Eucharistie  le  représente  principale- 
ment, à  raison  de  la  totale  identité  de  celuy,  lequel  y  est  offert , 
et  de  celuy  qui  fut  offert  sur  la  croix,  qui  n'est  qu'un  mesme 
Jesus-Christ.  Mais  le  signe  de  la  croix  fait  le  mesme,  exprimant 
la  forme  et  figure  de  la  passion. 

J'ay  dit  enfin  que  tout  cela  se  faysoit  par  un  simple  mouve- 
ment, pour  forclorre  (1)  les  signes  permanens.  engravez  et  t-acez 
en  matières  subsistantes,  desquelles  j'ay  parlé  au  livre  précèdent. 

Or,  l'ordinaire  façon  de  fayre  le  signe  de  la  croix  despend  de 
ces  observations  :  1*  Qu'il  se  fasse  de  la  main  droicte,  d'autant 
qu'elle  est  estimée  la  plus  digne,  comme  dit  Justin  le  martyr. 
2*  Qu'on  y  employé  ou  trois  doigts,  pour  signifier  la  saincte 
Trinité,  ou  cinq,  pour  signifier  les  cinq  playes  du  Sauveur.  Et 
bien  que  de  soy  il  importe  peu  que  Ton  fasse  la  croix  avec  plus 
ou  moins  de  doigts  :  si  (2)  se  doit-on  ranger  à  la  façon  commune 
des  catholiques ,  pour  ne  sembler  condescendre  à  certains  hère- 
tiques  jacobiles  et  arméniens,  dont  les  premiers,  protestant  ne 
croire  la  Trinité,  les  seconds  ne  croire  qu'une  seule  nature  en 
Jesus-Christ ,  font  le  signe  de  la  croix  avec  un  seul  doigt.  3*  On 
porte  premier  la  main  en  haut  vers  la  teste,  en  disant  :  Au 
nom  du  Père,  pour  monstrer  que  le  Fere  est  la  première  per- 
sonne de  la  saincte  Trinité,  et  principe  originaire  des  deux  autres. 
Fuis  on  la  f>orte  en  bas  vers  le  ventre,  en  disant  :  Ei  du  Fi/s, 
pour  monstrerque  le  Fils  procède  du  Fere  qui  l'a  envoyé  çà-bas(3} 
au  ventre  de  la  Vierge.  Et  de-là  on  traverse  la  main  de  l'épaule, 
0x1  partie  gauche ,  à  la  droicte.  en  disant  :  Ei  du  Sainct-Espril , 
pour  monstrer  que  le  Sainot-Esprit  estant  la  Iroisiesme  personne 
de  la  sainct»:  Trinité,  procède  du  Fere  et  du  Fils,  et  est  leur  Hen 
d'amour  et  charité,  et  que  par  sa  grâce  nous  avons  l'effect  de  la 
passion.  Far  où  l'on  fait  une  briefve  confession  de  trois  grands 
mystères  de  la  Tritiilé,  de  la  passion  et  de  la  remission  des  pe- 
ç'uk-z,  pir  laqih^lle  nous  sommes  transjH>rtez  de  la  gauche  de  ma- 
l^rdi'tio[)  à  Ijl  dexlre    X    de  bénédiction. 

CHAPITRt:   II. 

LE  -."..Vf  r,E  ix  rR'jlX  t'<r  IW'E  l'L'BLl'jCE  PR*»FE<SIOy 
[^E  LA   trtV  CURE>TIE WE . 

Nous  n'igîiuixnis  ^»as,  dit  le  Irailteur,  que  quelques  anciens 
ont  parlé  du  signe  df  la  croix,  et  de  la  vert'.;  d'icelle  :  mais  ce 
Ti'a  f^as  esté  en  Tiriteiitioii,  ny  pour  la  fin  que  l'on  prétend 

1   E-idire.  —\i)Ea''vK.    -  3   ki-l>d$.  —   I)  Droite. 
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»  et  comment  il  ne  conste  pas.  »  Et  plus  bas  :  «  II  a  esté  déclaré 
•»  cy-clessu3  qu'entendoient  les  anciens  par  ce  signe,  à  sçavoir, 
»  le  tesmoignage  extérieur  de  la  foy  chrestienne.  » 

Voilà  certes  bien  assez  de  confession  de  mon  adversaire,  pour 
me  lever  l'occasion  de  rien  preuver  touchant  ce  poinct  :  mais 
d'autant  qu'il  a  escrit  ces  veritez  à  contre-cœur^  il  les  a  estirées 
et  amaigries  tant  qu'il  a  peu. 

1"*  Quelques  anciens,  dit-il,  ont  parlé  du  signe  de  la  croix.  Je 
luy  demande  qu'il  me  nomme  ceux  qui  n'en  ont  pas  parlé  ;  car 
tous,  ou  bien  peu  s'en  faut,  en  ont  parlé  :  falloit-il  donc  dire 
quelques,  comme  s'il  ne  parloit  que  de  deux  ou  trois? 

2*  Il  dit  qu'ils  n'en  ont  pas  parlé  en  l'intention  qu'on  prétend 
aujourd'huy  :  mais  s'il  entend  de  l'intention  des  catholiques,  je 
luv  ferav  voir  le  contraire,  clair  comme  le  soleil;  s'il  entend  de 
l'intention  que  les  ministres  huguenots  imposent  aux  catho- 
liques ,  comme  seroit  ce  que  dit  le  traitleur,  d'attribuer  au  seul 
signe  ce  qui  est  propre  au  CruciGé,  je  confesse  que  les  anciens 
n'y  ont  pas  pensé;  c'est  une  imposture  trop  malicieuse. 

3*  Il  dit  que  les  anciens  faysoient  ce  signe  pour  ne  se  descou- 
vrir sinon  à  leurs  frères  chrestiens.  Pour  vray,  je  ne  le  puis 
croire;  car  quelle  commodité  y  avoit-il  à  faire  le  signe  de  la 
croix  pour  se  tenir  couvert  aux  ennemys,  puisqu'au  contraire, 
ainsi  qu'il  confesse  un  peu  après ,  les  payens  se  mocquoient  de 
la  croix,  et  en  faysoient  leurs  ordinaires  reproches  aux  chres- 
tiens ,  et  que  les  chrestiens  nionstroient  n'avoir  point  honte  d'i- 
celle,  fuysant  ouvertement  ce  signe?  Accordez  un  peu  ces  deux 
raisons  du  traitteur  :  les  chrestiens  faysoient  lu  croix  pour  ne  se 
descouvrir  sinon  à  leurs  frères  chrestiens:  les  chrestiens  favsoient 
la  croix  ouvertement,  pour  monstrer  qu'ils  n'avoient  point  honte 
d'io^'lle.  Certes,  Tertullien,  Justin  le  martyr,  et  Minutius  Félix, 
t»*sinoig[içnt  assez  que  le  signe  de  la  croix  n'estoit  pas  une  si  se- 
crette  profession  de  foy,  que  tous  les  payens  ne  le  cognussent 
bien. 

l"  H  dit  qu'anciennement  la  couslume  de  se  signer  a  esté  in- 
tn^duitte.  Notez  qu'il  parle  du  teins  de  S.  Augustin,  auquel  Calvin 
dit  estre  tout  notoire  et  sans  doubte  qu'il  ne  s'estoit  fait  aucun 
chari^rernent  de  doctrine,  nv  à  Rome,  nv  aux  autres  villes.  Et  le 
traitleur  mesme  confesse  que  ça  esté  seulement  du  tems  de 
S.  riregoire  que  les  yeux  des  clirestiens  ont  commencé  à  ne  voir 
plus  gueres  clair  au  service  de  l^ieu;  dont  je  discours  ainsi  :  Nul 
chanireinent  ne  s'estoit  fait  en  la  doctrine  du  tems  de  S.  Au- 
gustin; or  du  tems  de  S.  Augustin  on  faysoit  généralement  le 
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>)  chambre,  nous  asseant,  et  par  tout  où  la  conversation  nous 
►•  exerce,  nous  touchons  nostre  front  du  signe  de  la  croix 
»  {De  cor,  wïi/i7i.v).  » 

'■  Fais  ce  signe,  dit  S.  Cyrille,  mangeant,  beuvant,  assis, 
"  «lebout,  partant,  promenant,  en  somme  en  toutes  tes  affaires.  »► 
Et  ailleurs  :  «<  N'ayons  donc  point  honte  de  confesser  le  Crucifix  : 
»  mais  imprimons  asseurement  le  signe  de  la  croix  avec  les  doigts 
»»  sur  nostre  front ,  et  que  la  croix  se  fasse  en  toute  autre  chose, 
»  mangeant,  beuvant,  entrant,  sortant,  avant  le  sommeil,  s'as- 
-  séant,  se  levant,  allant  et  chosmant.  C'est  icy  une  grande  def- 
•  fonse,  laquelle,  à  cause  de?  pauvres,  est  donnée  gratis,  et  sans 
'•  peine  pour  lo<  foibles,  cette  grâce  estant  de  Dieu,  le  signe  des 
»>  fidelles.  et  la  crainte  des  diables  [Cniech.  i  et  13».  »  S.  Chrv- 
<i>slome  :  ••  La  croix  reluit  par  tout  es  (Ij  lieux  qui  sont  et 
»  ne  sont  habitez  Quod  Chrhtus  sii  Deus^.  »  S.  Ambroise  : 
•'  Nous  devons  fayre  toute  nostre  œuvre  au  signe  du  Sauveur 
■   Serm.  43. .  •• 

Or  sus  2  ce  tant  libre  et  universel  usage  de  ce  sainct  signe 
peut-il  estre  réduit  à  la  seule  profession  de  foy?  En  toute  œuvre, 
se  levant  le  matin,  se  couchant  le  soir,  la  nuiet  en  l'obscurité, 
»'l^'-  lieux  non  liabitez,  à  quel  propos  feroit-on  cette  profession 
de  foy  où  personne  ne  la  void?  Mais  il  y  a  plus  :  ces  Feres.  qui 
re«'ûïMfnaniU»nt  tant  l'usaire  de  c^^siirne,  n'apportent  jamais  pour 
r.ii<"ri  la  seule  protV*s<i«"ri  de  foy,  mais  ericore  la  deffense  et 
[jivte^ti«»ri  «pie  riinis  e:i  [»ouvt»ns  recevoir,  comme  dune  cuirasse 
rt  •^•jri'elet  a  r*.'<prvHive,  ainsi  qi.ie  S.  Ephrem  l'appelle.  Or,  quoy- 
«pu.*  les  ai)ci»Mis  ayeiit  rendu  si  gênerai  le  si.urne  de  la  croix,  pour 
t«ïiiti^^»s  les  rt'ncoritr^»s  et  actions  de  nostre  vie,  comme  une 
brictVe  et  viv^'  oraison  extérieure.  [>ar  laquelle  0[i  invoque 
I>i^'ii  ;  si  est-*"*'  s\yw  j»'  diray  seulement  comme  elle  a  esté  em- 
[»l')yee  aux  beiu>diriioris,  c«.inse<Tations,  saoreraens,  aux  exor- 
•  i-ines,  tentations,  ft  aux  miracles. 


CHAPITRE  IV. 

T' t '.Te<  i'frfiir)f,i\-i £•<  ft' t\\'F<  ET  !  K'ifrrvs^  pervk'VT  s<riE  e xpl o rà'E<] 

.lEsrs-i.lHRisT  priant  p-nir  le  Lazare  Joun.  11'-,  pour  sa  clarifi- 
cation '  Joan.  17;,  et  pour  la  multiplication  des  pains  ;Matt.  14). 
leva  les  yeux  au  ciel,  et  David  t*sal.  120  et  122')  pour  dire  qu'il  a 

1   Dau  les.  ^  i2,  Dunr. 
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INTRODUCTION 


A  LA  VIE  DEVOTE 


AU  LECTEUR. 


Mon  cher  lecteur,  cette  seconde  édition  te  représente  ce  livret  reveu, 
corrigé  et  augmenté  de  plusieurs  chapitres  et  choses  notables.  Je  ne  Tay 
point  voulu  enrichir  d'aucunes  citations,  comme  quelques-uns  desiroyent, 
parce  que  les  doctes  n*ont  pas  besoin  de  cela ,  et  les  autres  ne  s'en  soucient 
pas.  Quand  j'use  des  parolles  de  TEscriture  8amcte,  ce  n'est  pas  tousjours 
pour  les  expliquer,  mais  pour  m'expliquer  par  icelles  (i),  comme  plus  véné- 
rables et  aggreables  aux  bonnes  âmes.  Je  te  dy  le  reste  en  la  préface. 


Nostre-Seigneur  soit  avec  toy. 


ORAYSON  DEDICATOIRE. 


0  doux  Jésus!  mon  Seigneur,  mon  Sauveur  et  mon  Dieu,  me  voicy 
prosterné  devant  voslre  Majesté,  vouant  et  consacrant  cet  escrit  à  vostre 
gloire.  Animez  les  parolles  qui  y  sont  de  voslre  bénédiction,  à  ce  que  les 
âmes  pour  lesquelles  je  Tay  fait  en  puissent  recevoir  les  inspirations  sacrées 
que  je  leur  désire,  et  particulièrement  celle  d'implorer  sur  moy  vostre  immense 
miséricorde,  affin  que,  monstrant  aux  autres  le  chemin  de  la  dévotion 
en  ce  monde ,  je  ne  sois  pas  reprouvé  et  confondu  éternellement  en 
l'autre,  ains  (2)  qu'avec  eux  je  chante  à  jamais  pour  cantique  de  triomphe 
le  mot  que  de  tout  mon  cœur  je  prononce  en  tesmoignage  de  fidellité 
parmy  les  hazards  de  cette  vie  mortelle  :  Vive  Jésus!  Vive  Jésus!  Oùy, 
Seigneur  Jésus ,  vivez  et  régnez  en  nos  cœurs  es  (3)  siècles  des  siècles. 
Amen. 

(1)  Elles.  —  (2)  Mais.  —  (3)  Dans  les. 
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2ftSk  rxTRonrrTroy  a  r.A  vte  detote. 


DEfJXIESME  PAKTIEL 

Af>VîS  P0T:R  LF-SLRVATrOX  DE  LX}SZ  X  DŒU  PAR  L0RAÏ50N 

RT  LR.S  SAr.REME2iS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

nr.  L*    NRr.iî««»rT^   df  l''Hi.\ y3o:«. 

1 .  l/oRAYSo?f.mPttant  nostre  entendement  en  la  clarté  «-t  lumière 
tlivin^,  et  <^xpoflant  nostre  volonté  a  la  chaleur  rie  famour  '-eieste, 
il  n'y  ?r  rien  i^ui  purge  tant  nostre  entendement  de  ses  ignorances, 
^i  riofitre  volonté  de  ses  affections  «iepravees.  C'est  Teau  ae  bene- 
diction,  <7ui,  par  son  arrousement,  tait  reverdir  ^i  tleurir  [es 
plfinf*'=:  de  nos  ï^nn  «lesirs,  lave  nos  âmes  «le  leurs  impertec- 
tion-y.  f*^  de^nlfere  nos  cœurs  de  leurs  passions. 

2.  Vfai<  >ur-tout ,  je  vous  conseille  la  mentale,  cordiale,  et 
parti^u librement  celle  qui  ^e  tait  autour  de  la  \ie  et  pîiisioii  de 
\o-fro-<.'Mfi"nenp  :  ••n  'f*  rcornrdant  souvent  par  la  meditaLiori, 
't,\]U'   '.,^tr<''  irne  -(-.  rr-mnlira    le  ;mv.  vnw^  .loprenar^z  -♦•>  ■  «»ri- 

:;i  Iiitimt»'  'In  hoihU'  :  ■•  ••-!  «Iniicaues  'Mi  .iiv,  oar  îiiv,  n  ;iniii'  uv, 
rpH-  MMi-  .U'voii-  «sire  ••-rJMirrz  .•(.  liliirninf^z:  ••'t,'?!  "  Ln»r»^  -lu 
'k*'-ir.  r  .'■.rnl»''e  <)in[u»*l  ihhi.-  lions  'jt-vonzi  ralr:u2«'nir  :  ■  •'>i  n 
■j\\t'  'niihiir»*»  -I»'  .l;»r'«)b.  iionrle  lavement  'le  i.onles  nos  -♦•lailiMires. 
Knlin.  .<■■-  "ritiin^.  i  î'orr-e  .T'Hivr  ItMirs  ineres.  •'t  de  !jeu:iy<'i*:L\*«^c 
••II»'-.  .iDnp.-nriiTii  ;i  pnrti'r  :eiip 'anixaire:  «H  lous.  ienruMirniiL  près 
•  In  -^'inv'np  itf\r  !ri  fn^^flitalion.  ^-t  'jhsrrv'ant  -e<  i»;in»iles.  -•'-  -ic- 
îjori^  ••;  -rs  .iJlfrPliôns .  iion-;  .Lpr)pf'niipons  (noyt-nnauL  -;i -:rri«;»:r.  .i 
j>;iri»'p.  iVivp»'  «'t  v'onkHp  ••nmmp  iny.  Il  faut  -".LiT»*rrler '<i,  1  *-iiiui«.'e, 
et  r-f-nv-fz-rnot.  iioii-^  îh*  -rnnpion-  aller  .i  LMeu  !••  r*"rH  .jhh  par 
crUi'  [lortp  :  'MP  tont.  ain-i  >\\it'  la  iziace  d'nn  înirrnit'r 'i»:-  -«-aurnil 
,irr»'-ffT  fi<.«fp»'  \-rue.  -I  »'||»'  n'f^toil  t^nduitt.^  «I  •♦stain  on  de  t)i<.»fnb 
par 'k'rnr^pM  :  :n\^<]  la  hivirnUî  n<*  pourroit  i-îstpp  bien  ''oiurniplee 
pap  ',\o\]'^  ''fi  />M  [^a^  [nofnie  .  si  «»lle  ne  se  fnst  joinele  à  la  sa^.'^^*e 
hnriiarnt»'  «In  Sanv^MiP,  «ln«piel  la  vie  «^t  la  mort  .?nnt  i'ubjecL  le 
[>ln-  ppMpr)plK>nn»'.  soiu'f.  j  .  .|eliru;nx  H  protitable,  «ju»'  n«ju?  [)uis- 
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Protestât ioo  lolemnelle  d*estre  tout  à  Dieu. 

C'est  maintenant,  ô  mon  Dieu,  que  je  puis  dire  que  je  ne  suis 
plus  mienne  :  soit  que  je  vive,  ou  que  je  meure,  je  suis  à  mon 
Sauveur.  Non,  je  n'ay  plus  de  moy,  ny  de  mien  :  mon  moy 
c'est  Jésus,  mon  mien  c'est  d'estre  sienne.  0  monde  !  vous  estes 
tousjours  vous-mesme,  etmoy  jusqu'icy  j'ay  tousjours  esté  moy 
mesme  ;  mais  doresnavant  je  ne  seray  plus  moy-mesme,  mais  à 
Jesus-Christ,  à  qui  je  suis,  et  pour  lequel  je  veux  vivre  et  souf- 
frir en  cette  vie,  pour  le  posséder  dans  Tetemité  bien-heureuse. 
Amen, 


